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HISTOIRE 
VNIVERSELLE . 

DES INDES 
ORIENTALES 

Diuisée en deux liures, faicte en La-
tin par ANTOINE MAGIN. 

Nouuellement traduicte. 

Contenant la descouuerte, nauigation, situa-
tion & conqueste, faicte tant par les Portugais 
que par les Castillans. Ensemble leurs mœurs 
& Religion. 

SECONDE PARTIE. 

A DOVAY, 
Chez FRANÇOIS FABRI, 

L'An 1611. 
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TABLE DES CHAPITRES DE 
L'HISTOIRE DES INDES ORIENTALES. 

CHAPITRE I. 

E Mmanuel Roy de Portugal fut le 
premier qui defiouurit les Indes O-

rietales parle moye d'vn sie valeureux 
Capitaine nomé Vafque deGama:ia-
çoit que lõg teps auparauãt quelques 
nauires marchandes poussées par la 
tempeste ; ayant abordé pluslotfortui-
tement que par dessain. 

CH.II. Celuy qui dõna cõmencemet à ce-
ste entreprise fut Jean Roy de Portugal 
premier de ce nõ, lequel ayãt prisla forte 
ville de Sept en Barbarie occasiõna fis 
successeurs de passe pl9 auãt vers l'Etio-
pie, iusques au Cap de Bone-Efperace. 

CHAP. III. Le Roy Emmanuel ne fut 
pas si tost receu a la courõne, qu'il ne fé-
licite de poursuiure l'etreprise de ses pre 
decesseurs pour le defcouuremet des In-
des ; no obstãt queplusieurs deses Capi-
taines & Conseilliers taschoiet de l'e di 
uertir pour les grandes incommoditez. 

CHAP. IIII. Emmanuel fait equiper Vne 
flote de quatre nauires, lesquelles il dõ-
ne en charge à Vasque de Gama, gen-
til-hõme prudent & courageux, le fai-
fant Capitaine general. 

CHAP. V. Corne Vasque de Gama s'e-
barquant à Lisbonne,donna voile de-
uers l'Oriet, & descouurit vne Isle in-
cognuë apres auoir nauigé l'espace de 
trois mois en pleine mer : & corne apres 
Vne longue & dangereufi tourmente , il 
franchit le Cap de Bonne-Efferance: 

CHAP. VI. Vafque de Gama ayat paf-
fi toute la coste qui ioint au Cap de Bo-
ne-Efferace tirant Vers les Indes ; meit 
pied à terre en vn pays incognu, pour en 
cognoistre l'afiiete & les mœurs des ha-
bitant. A quel effect il y feit descendre 
& demeurer deux Portugais bannis. 

CH. VII. Gama se rembarquant , des-
couure quelques Isles , de l'vne desquel-
les vindrent le recognoifire quelques 
nautonniers, desquelz il apprit de cobie 
il estoit encor esloigné de Calecut, ville 
capitale des Indes; & que le pays s'apel-
loit Mozambique dont le gouuerneur 
vint lesaluer en sa nauire, lequel il fe-
stoya courtoisement. 

CH. VIII. Comme Gama s'apperce-
uat que le gouuerneur de Mozãdeque 
luy brassoit quelque trahison dona voi-
le incontinent & vint arriuer au port 
de Mõbaze où vindrent le saluer quel-
ques habitans de la part du Roy, qui 
s'efforça de le surprendre & saisir par 
embusche. 

CH. IX. De Mombaze Gama vient 
surgir à Melinde dont le Roy le receut 
counoisement enuoyãt son filz le saluer 
de sa part auec beaucoup de bos accueils 
& offre: lequel au departir luy dõna vn 
bõ pilote Indiepour le cõduire en Cale-
cut. 

CH. X. Gama sorty de Melinde ayãt 
le vent en poupe, repasse au deffouz de 
la ligne Equinoctiale, & vint arriuer 
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auhaure proche de Calecut ou il feit des-
cedre Vn Portugais bãny, pour recognoi 
slre la ville & la façon des h'abitans. 

CHAP. XI. Comme le Capitaine Gama 
enuoya demander permission de parler 
auRoy deCalecut de la part du Roy de 
Portugal, & comme il y fut conduit en 
grande magnificece auecdouze Por-
tugais qu'il print pour escorte 

CHAP. XII. Entrée de Gama dans la 
sale du Roy de Calecut qui lereceut auec 
grãdappareil & beaucoup de courtoisie, 
sa harãgue en la presence du Roy, auec 
offre des lettres & dons que le Roy 
Emmanuel luy envoyait. 

CHAP . XIII. Conspiration des Sar-
razins cotre les Portugais: & comme 
Gama s'en estant appercu delibera de 

se retirer incontinant en ses nauires, 
entretenant cependant les Calecutiens 
de belles parolles. 

CHAP. XIIII. Gama retourné dans 
ses nauires, enuoye recõgnoistre l'assiete 
de Calecut par quelques espions, les-
quelz vn iour estãt detenus prisõniers, 
il trouua moyen de forcer quelques na-
uires venãt au haure, dont quelques ge-
tils-hommes furet prins & menez par 
apres en Portugal de la Gama prent la 
route d'Anchediue: Aborde au haure 
de Melinde, & suyuãt sa premiere rou-
te viet aborder au port de Lisbonne. 

CHAP. XV. Comme le Roy Emma-
nuel equippe vne autre flotte, pour les 
Indes, de laquelle vn Aluare Capral 
est fait Capitaine general, Descouure-
met du pays dit le Bresil, & son arri-
uée en Mozambique. 

CHAP. XVI. Capral general des Por-
tugais, arriué auec sa floteau haure de 

Calecut. Abouchemet du RoyCalecu-
tien & de Capral.Complot & trahisõ 
des Arabes contre les Portugais. Re-
tour de Capral en Portugal. 

CHAP. XVII. Seconde nauigation de 
Gama pour les Indes. LeRoy deQui-
loa fe rend tributaire aux Portugais. 
De la Gama passe en Calecut: où ne 
pouuant rien seurement conditionner, 
paffe en Cochin pour saluer le Roy 
luy offrir quelquespresens de la part de 
son maistre. 

CHAP. XVIII. Gamma s'en retournãt 
de Cochin en Portugal fut assailly de 
vingt neuf nauires Calecutiennes; defi-
quelz il en meit trois en fond, les autres 
en fuitte. Dela prenãt la route de Mo-
zanbique & du Cap de Bõne-Esperã-
ce, vint aborderait haure de Lisbonne. 

CHAP. XIX L'an suyuant 1507. vne 
nouuelle flote part de Portugal pour les 
Indes, souz la conduite de François Al-
meide, qui feit plusieurs exploits en 
Quiloa , Monbaze, Melinde, Onor, 
Maldiuar, & ailleurs. 

CHAP. XX. Diuerses flotes de Portu-
gal es Indes. Resolution des Indois pour 
ruiner les Portugais, & ce qui en ad-
uint. Conqueste de Zacotara.Bataille 
& defaite des Calecuties par Almeide. 

CHAP. XXI. Bataille des Portugais 
contre les Mameluz Egyptiens, en la-
quelle meutt Laurent Almeide fils du 
Viceroy. Conqueste du Royaume 
d'Ormuspar Alburquerque. 

CHAP. XXII. Reuolte du Roy d'Or-
mus, & ce qui en aduint. Victoire du 
Viceroy Almeide, lequel s'acheminât 
pour retourner en Portugalfut mise-
rablement tué par des Barbares. 



DES CHAPITRES. 

CHAP. XXIII. Nauigation de Fer 
nand Contin Mareschal, qui meurt en 
guerroyant les Calecutiens. Voyage de 
Siqueire pour Malaca, & ce qu'il y fist. 

CH. XXIIII. Prise de Goa par le Vi-
ceroy Albuquerque, auec plusieurs ex-
ploits d'iceluy contre le Roy Zabain. 

CHAP. XXV. Diuers appareils du 
Roy de Portugal, pour maintenir sa 
domination és Indes. Reprinse de Goa 
par Albuquerque & fes faits alarmes 
en Malaca. 

CHAP. XXVI. LIsle de Goa recon-
quise par les ennemis, & la ville rédui-
te a l'extrémité, dõt les Portugais s'af-
franchissent valeureusement, diuers re-
muemes de quelques Seigneurs en Ma-
laca, & ce qui s'en est en suiuy. 

CHAP. XXVII. Albuquerque passe en 
Arabie, pour prendre la ville d'Aden, 
dõt il est contraint de leuer le siege, se-
cours enuoye par Albuquerque pour le 
Roy de Campar, cõtre celuy de Bintan 
qui fut mis en route par les Portugais. 

CHAP. XXVIII. Nauigation d'Albu-
querque en Ormus, dont le Roy faict 
alliãce auec les Portugais auec permis-
sion d'vne Citadelle, le Roy de Perse 
enuoya Ambassade vers Albuquerque, 
lequel meurt tost après retournans en 
Goa. 

CHAP. XXIX. Sorres fuccedea Albu-
querque en l'estat de Viceroy, depesche 
vn Ambassadeur en Colam, & vn au-
tre en la Chine; armée de Sulta d'Egy-
pte contre les Portugais. Soares retour-
ne en Portugal, & luy fuecede Lacques 
Loupez de Siqueire. 

CH. XXX. Corea fait la paix auec le 
Roy de Pegu. Defait le Roy de Bintan 

& force la ville de Pade. Guerre entre 
Zabain & le Roy de Narzinge. Sedi-
tion des Zelannois & leur deffaite par 
les Portugais. Corea prend la ville de 
Babaren. Mort d'Emmanuel Roy de 
Portugal. 

CHAP. XXXI. Nauigation de Henri 
ques en Bandan, & de la aux Moluc-
ques. Voyage de Melio en la Chine, 

& fin retour par Tabrobane pour la 
Citadelle de Pachen. Tumultes en Or-
mus. Defaite de Zabain. 

CH. XXXII. Le siege de Pachen & de 
Malaca est deffait des Portugais,Cõ-
bat de Britio au port de Pã ou Laque-
ximene le defait. Le Roy de Bintan as-
siege Malaca. Souze defait les Mores. 

CHAP. XXXIII. Vasque de Gama es-
leu Viceroy des Indes y meurt en Co-
chin, auquel succeda Henry de Mene-
sez qui defeit les Malabares. Le Roy 
de Calecut aßiege les Portugais en leur 
Citadelle. Diuerses rencõtres des Por-
tugais gy les ennemis. 

CH. XXXIIII. Le Roy de Calecut as-
fiege la Citadelle des Portugais auec 
vne puissante armée, dõt il est contraint 
se retirer; estant deffait par le Viceroy 
venu au fecours. Deffaite des Malaba-
res par George Tellio. 

CHAP. XXXV. Dissention des Portu-
gais pour le gouuernement & charge de 
Viceroy des Indes. Prinse de la ville de 
Bintan & deffaite du Roy de Pan Ve-
nu au seiours. 

CH. XXXVI. Nonio de Cugne Vice-
roy des Indes, aßiege & prend la ville 
gy citadelle de Diu, laquelle par a-
pres est assaillie des "Turcs, qui en furent 
repoussez. 
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TABLE DES VICEROYS, GOVVERNEVRS ET 
CAPITAINES GENERAUX, QVI AV NOM DES ROYS DE PORTVGAL, 

ONT GOVVERNÉ LES INDES ORIENTALES. 

D ON Françisco Almeide le prenier Vi-
ceroy de l'Empire Oriental, fils de 
Don Lopes Almeide premier Comte 
de Ambrantes qui entra aux Indes auec 

ce tiltre 1505. & mourut miserablement, re-
tournant en Portugal en l'an 1510. Auquel suc-
ceda auec tiltre de Gouuerneur & Capitaine 
general des Indes. 
Alphonfe Albuquerque, qui fut appellé le Grãd 

par fes braues faits d'armes, fils de Gonzales 
Albuquerque Seigneur de Villandede, qui 
ayant fondé ceft: Empire en telle manié-
re qu'il a duré iufques à maintenant, 
mourut en la Baire de Goa en l'an 1515. 
auec plus grands trauaux que recompenses: 
A luy fucceda en mesme tiltre de Gouuer-
neur, 

Loup Zuares de Albegaria fils du grand Chan-
celier de Run Gomes de Albarenga, de-
puis l'an 1515. iufques l'an 1518. auquel a-
pres auoir accomply son Trienne vint succe-
der, 

Diego Loup Sequeire, premier descouureur de 
Malaca, qui administra cest estat honorable-
ment, iufques à ce qu'en l'an 1521. luy vint 
pour successeur auec le mesme tiltre de Gou-
uerneur. 

Don Edouard Meneses fils de Don Iean Me-
nesez Comte de Tarouca & Prieur de Crato, 
qui adminiftra cest estat, depuis l'année 
1522. iufques en l'année 1524. 

Don Vasco Gama premier Admiral des Indes & 
Comte de Vidigeira, & de qui Portugal re-
cognoit tenir le descouurement des Indes 
Orientales, obtint tiltre de Viceroy, qui 
fut le secõd qu'il eut, il vescut si peu de temps 
en son troisiesme voyage des Indes, qu'il 
mourut en la ville de Sancta Cruz de Co-
chin, la veille de la Natiuité de nostre Sei-
gneur de ladicte annee, luy succeda selon 
leurs coustumes , & conformement à l'ordre 
en semblables cas donné par les Roys de Por-
tugal auec tiltre ordinaire de Gouuerneur & 
Capitaine general, 

Don Henriquez Menesez, qui fut Capitaine de 
Goa fils de Don Fernand Menesez, qui auoic 
esté braue soldat en Afrique. Mourut en l'an 
1526. luy succedant en la mesme maniere 
qu'il auoit succedé à l'Admiral. 

Loup Vasque Sampaio, auec le mesme tiltre de 
Gouuerneur, & nonobstant les diffiultez 
qu'il eut auec Pierre Mafcaregne , il feit des 
actes valeureux, iufques en l'an 1529 auquel 
temps vint de Portugal auec le mefme tiltre, 

Nonio Acunna, fils de Triftan de Acunna vieil 
Capitaine des Indes, il gaigna Diu, vne des 
places les plus imporrantes que les Roys de 
Portugal tiénent, & inquieta en toutes occa-
sions les Princes Indiens. Mourut retournant 
en Portugal pres le Cap de Bonne-Esperan-
ce, quittant l'Inde. Auec le mesime tiltre, de-
puis l'an 1539. succeda, 

Don Gratian de Norogne,qui fut feulement 
par fept mois en la mefme charge & mourut 
en la mefme année, & pourtãt Martin Alonfo 
Sosa seulement nommé, estant venu en Por-
tugal, luy fuccedant auec le mefme tiltre, 

Don Estienne de Gama, fils second de l'Admiral 
Don Vafco à l'imitation de fon pere , feit 
actes signalées aux Indes, & en la mer rouge: 
poursuiuoit son eftat iufques en l'an 1542. 
auquel succeda de Portugal auec le mefme 
tiltre, 

Martin Alphonfe Sofa, qui feit du temps qu'il 
eut la charge du gouuernement des Indes, 
actes tres-notables, paracheuant fon Trienne 
honorablement & courant l'an 1545. luy vint 
pour successeur auec le mefme tiltre, 

Don Iean de Caftro, nis du Gouuerneur de Lis-
bone, Don Aluaro deCaftro, auquel temps il 
eut des notables fuccez aux Indes, & en peu 
de temps gaigna la bataille de Diu, après la-
quelle le Roy Iean en recompenfe de fes bos 
seruices luy enuoya le tiltre de Viceroy, auec 
autres auancemens & commoditez , & par 
ainsi il fut le troisiesme qui eut le tiltre de Vi-
ceroy, & mourut en Goa en l'an 1548. après 
l'arriuée de Mascaregne en Portugal. Auquel 
succeda le Capitaine renommé de Diu en til 
tre de Gouuerneur. 

Garcia de Saa, qui ayant accomply honorable-
ment fon eftat, mourut en la poursuite l'an de 
1549. luy fuccedant à la voye ordinaire auec 
le mefme tiltre, 

George Capral, eftant alors Capitaine de Ba-
zain , lequel ne dura gueres en fa charge, car 
penfant faire preuue de fes forces,luy fucceda 
en l'an 1550. 

Don 



TABLE 

Don Aionfc de Neronna, frere du Marquis de 
Villareal, & Quatriesme qui eurent le tiltre 

de Viceroy, feit actes braues iufques l'an 1554. 
qui vint de Portugal auecle mefme tiltre de 
Viceroy. 

Don Pedro Mafcarennes, ayant esté Ambassa-
deur à Rome, & Cinquiesme Viceroy des In-
des eut fort peu de téps pour faire entendre 
aux prince la grande valeur qui eftoit en luy, 
car il mourut n'ayant encore esté vn an antier 
en son estat, luy succeda, selon les succes-

sions accoustumees, & auec tiltre de Gou-
uemeur que tous auoient. 

François Bareto qui exerçãt son estat le mieux 
qu'il pouuoit & ayant accomply iustement 

son trienne. 
Depuis l'an 1555. iufques l'an 1558. auquel an 

le Viceroy, Don Constantin de Brangança, 
frere du Duc Theodosio, alla prendre sa pla-
ce & ce fut le dernier que le Roy don Iean 

prouueut du Gouuernement des Indes. 

TABLE DE L'HISTOIRE 
UNIVERSELLE DES INDES ORIENTALES. 

A. 
Iguade S. Blaife. p.y 
Aden ville forte de l'A-

rabie heureuse. 33 
Agacinné port. 24 
Alphonfe Albuquerque 

Viceroy des Indes. 26 
Alphonse Cugne vaillant 

Capitaine tue en combatãt. 
page 33. . . 

Almeide Viceroy es pays de Leuant, 32. arriua à 
Qniloa, & y constitua vn Roy. 24. ib. 

Almadies vaisse aux Indiens. 12 
Alliance des Portugais auec le Roy de Cananor. 23 
Alliance des Portugais auec les orniusiens. 35 

Ambassade d Albuquerque vers le Roy de Camba-
ye bien receu'è. 34 
Ambassades de plusieurs Roys vers Albuquerque 31 
Ambajfa de du Roy de Narsinge. 24 
Ambassade des Portugais n'a point d'entree en la 

Chine. 24 
Ambassade des Portugais au Roy de la Chine. 244 

Ambassadeurs de l'Empereur, d'Estiopie & du Roy 
d Ormus en Portugal. 35. 32 

Ambassadeur du Roy de Cabalicã receu à la paix. 25 
Ambassade du Roy de Pegu. 32 

Ambassade du Sophi de Perfe vers Albuquerq. 35 
Ambassade duRoy de Malaca vers Albuquerq. 31 
Antoine Saldaigne pour fut les Mahometistes. 37 
Anchediue Isle. , 19 

trade gasle les affaires des Portugais en la chine, 
& comment. 37 

Apprests de guerre du Sultan d'Egypte contre les 
Portugais. 36 

Appareilpour receuoir l'Ambassade de Perfe. 35 
Aquilairegeneral de douze natures 34. englouty 

des vagues. ibid. 
Arabes marchans, & leur meschanceté. 25.21 

Armoiries du Roy Emmanuel changees, & pour-
quoy. 46 

Armée des Calecutiens defaite par le ieune Almei- -
de. 25 

Armée du Roy de Cananor n'auance rien contre les 
Portugais, 26. Ibid & seq. 

Arabes & leurs seditions assoupies. 24 
Aracam Royaume. s S 
Armée des Portugais contre les Egyptiens s'en retour-

nesans rien exploiter & pourquoy. 36 
Auelar, Portugais renié. 24 
Albuquerque est contrainct de léuer le siege deuãt la 

ville d'Aden. 
Alpbonse de Souse braue Capitaine. 40 
Antoine Silueire vaillant Capitaine» 45. 

B 

BAharen Isle, page 23 
Badur Roy de Combaye Seigneur de Diu cede la 

place aux Portugais, 
Bannis de Portugal bisseen Barbarie, & Zofala, & 
a quelle intention. S.9. 
Balassen More Calecutien assaut les Portugais. 

Baticulaport. 23 
Bengala Royaume. 59 

Sa description 42. 
L'air y est temperé. 
Leur Roy est Mahumetan. 

On y trouue des Rinocberos. 
Bintan Royaume reduit en l'obeissance des Portugais. 

27. 
Borneo Isle opulente descrite. 56 

Appellée de Ptolomée bisle de bonne fortune. 
Produit Camphre,Agaric, Perles, & D amãts. 
Située en vn mares comme Venise. 

Bœufs gras nourit. 7 
le Bresil defcouuert. 20 

ij Cam-
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C 

CAmbaya Royaume appellé Cusarat. 66 
est de grande estendue. 

Lariuiere Indvs perce le Pays. Il y a des Elephans. 
Riche en pierres precieuses. Les Portugais y ont bafly 
deux chasteaux dans le Golfe de Cambaya. 

Caycolam Royaume descrit , le Roy est idolatre , est 
esloigné de Calecut cinquante lieuës.. 63 

Caimaës Seigneurs Calecutiens. 15 
Calecutiens en nombre de cinquante pendus. 23 
Calecutïens ennemis des Portugais. 21.23 
Calecutiens battus & mis en route. 26 
Calecut battu à coups de canons par les Portugais . 21 

30.31. 
Campson Sultan d'Egypte. 27 
Canelle tribut du Roy de Cabalicam. 3 
Cap de Cory. 29 
Cap de Bonne Esperãce descouuert 3.par qui ainsi no-

mé. suiet à la tourmente & tempeste. 6 
Cap de Rozalgate autrement Corodum. 27 
Cap de Guardasu. 42 
Capral retourne en Portugal. 21 
Capral arriue à la Mosambique. 20 
Capral succede à Gama au voyage des Indes. 20 
Catoual luge de Calecut, amena Gama vers so Roy, 

gagné par les Sarazins. 17 
Citadelle de Pachen aßiegée. 24 
Citadelle de Mulaca. 30 
Citadelle de Goa. 24 
Citadelle en l'Isle de Zeilan. 36 
Citadelle d'Ormus. 35 
Citadelle de Calecut aßiegée. 25. 26 
Citadelles au Royaume de Cambaye. 32 
Citadelle de Pacben aßiegée, est deliurée. 24 
Citadelle en Calecut. 32 
Citadelle en Ternate. 24 
Citadelle en Maldiuar. 36 
China Royaume de tres-grande esteduë, son aßie te des-

crite ,auec ses mœurs, religio & police des habitas. 53 
Riche d'or & de Rhubarbe, abondant en succre 

& soye. 
Ont de larges vifages. 
Sont habillez de soye. 
Les femmes font subiettes a sefarder comme les 

femmes d'Espaigne. 
adulteres punis capitalement. 
Ont eu l'imprimerie quant elle nous estoit inco-

gneu'é. 
Leur Religion estpayenne. 
Leur Roy est tres-puissant. 
Sa garde efi de dix mille soldats. 

ChristofleLouze dompte Dabul. 36 
Chia bruuage des chinois. 42 
Cordeliers en nombre de cinq s'embarquent auec Ca-

pral. 26 
Cochim Royaume defcrit esloignéde Calecut quarate 

lieuës,les Portugais ont bafly vn chasteau au haure 
de Cochim. 63 

Condition de paix grauées enlames d'or. 28 

Conspirat ion des Portugais allencontre de Gama. 6 
Conspiratiõ des S arrazins cõtre les Portugais. 22.23 
Coulet port renommé au Royaume de Calecut. 25 
Courtoysie de Gama enuers les Barbares.8.9110.11.12 
Cranganor petit Royaume,les habitanssont conuertis 

parsainct Thomas. 65 
Cranganor ville confederée aux Calecutiens 24. en-

nemie au Roy de Cochin ibid. faccagee par les 
Portugast. ibid. 

DAbul ville reuoltée,reduite. 36 
Damantabua Isleproche de la Chine. 36 

Descouurement des Moluques par Magellan. 37 
Descouurement de quatre Islesneuues. 9 
Defaite de laflotte de Laurent Almeide, & fa mort. 

27. Defaite des Portugais par les Calecutïens. 29 
Defaite des Calecutïens. 27 
Dessein des Indois defcouuert par les espions d'Al-

meide. 25 
Delin montaigne. 25 
Diu aßiegée par les Turcs, qui font contrains de leuer 

le siege. 28 
Diu ville & citadelle clef des Indes prise par les Por-

tugais. 36 
Dons du Roy de Portugal au Roy de Cochim. 23 
Diu aßiegé par l'armée du Roy de Cambaie, mais mis 

en route par Jean de Castro lors Viceroy des Indes. 
45. 

Dissention des Portugais pour V estat du Viceroy des 
Indes. E E 43 

E Douard de Leme successeur d'Aquilaire. 26 
Embusches du Roy de Mombaze pour massacrer 

les Portugais. II. 
Emmanuel Roy de Portugal, 1. descouure premier Us 

Indes Orientales par son Capitaine Vasquez de 
Gama. Ibid. 
Emmanuel declaré Roy s'occupe au descouuremét des 
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AV LECTEUR. 
MY LECTEVR , Si l'Hystoire merite estre nommée me-
re de prudece; maistresse de la vie humaine, source, & guide 
de l'experience; ceste hifloire admirable des Indes Orienta-
les sur toutes emporte cest honneur: pour autant qu'elle re-
presente non feulement les nauigations, descouuertes, & ex-

ploits de la nation Portugaloife, mais aussi la defcription & fituation des 
lieux plus remarquables. De sorte qu'elle ne t'apportera moims d'instruction 
que de plaisir; tant en consideration des merueilles de Dieu , en la doltlrine en-
close es exemples qui s'y font Veoir en mille endroits, qu'en la variété des cou-

stumes, loix & ceremonies à une infinité de diueres nations? leurs isles, pro-
uinces, villes, haures, forteresses, leurs gouuernemens tant politiques qu'e-
conomiques, leur façon de conbatre, leurs armes, leur religion, & tout 
ce qui en despend: Outre les escarmouches, batailles, sieges, assaux, prises, 
auitaillemens, coniurations, & Ambassades? la vaillance, resolutions & stra-
tagemes de plusieurs Princes & courageux Capitaines, qui te causeront vn 
merueilleux estonnement: Comme aussi les diuers & infinis iugemens de 
Dieu contre les tyrans & perfides. Au reste pour ton soulagement, outre les 
Sõmaires, i'y ay ioinct vn ample Indice Alphabetique des matières principa-

les de toute l'histoire. 

APPROBATIO. 

HOs tres libros, patim historicos, partim geographicos;quorum primus 
est de India Orientali bibertitus; alter, itidem bibertitus de India Oc-

cidentali tertius verò de rebus in illa Orientali geslis,ijs que Christiane Reli-
gionis propagationem concernunt ; gallicè conuersos, & à tribus S. Th. Li-
centiatis, operis distributis , perlectos , neque quicquam fidei aut bonis mo-
ribus aduersum continere deprehensos : ad Lectorum vtilitatem honestám-
que delectationem excudendos censuimus. Duaci. 12. Iunij. 1607. 

Bartholomœus Petrus S, Th. D. 
& in Vniu. Duac. Prof. 
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LIVRE PREMIER 
DE L'HISTOIRE VNIVER-

SELLE DES INDES ORIENTA-
LES ; QVI REPRESENTE SA DES-

COVVERTE ET DESCRIPTION, 

auec les plus notables & belliqueufes 
entreprises, stratagemes & victoires 

des Portugais. 

Emmanuel Roy de Portugal fut te premier qui descouurit les Indes Orientales, par le 
moyen d'vn sien valeureux capitaine nommé Vasque de Gdma : laçoit que long 

temps auparauant quelques natures marchandes poußées par la tempeste; 
y ayent abordé plustot fortuitement que par dessein. 

CHAPITRE I. 

NviRoN le mesme temps que le magnanime Chri-
stophe Colomb ( dont nous auons parlé cy dessus) 
par la charge de Ferdinand Roy de Castille entreprit 
heureufement son voyage 8c donna voile deuers l'Oc-
cident pour l Amerique, le Peru & autres terres incog-
nues parauant sa nauigation : le Roy de Portugal Em-
manuel prince accort & de courage inuincible, depes-
cha vers l'Orient quelques foldats & matelotz Portu-
gais souz l'heureufe conduite d'vn valeureux capitai-

ne Vafque de Gama, pour la recerche & decouurement des Indes. Car, qu'il 
foit ainsi qu'elles n'ayent esté si cachées ne si eslognées de la cognoissance des 
anciens, que celles que nous difons vulgairement Occidentales ( si nous vou-
lons croire aux argumens 8c indices que Pline & autres Historiographes nous 
mettent en auant ) si est- ce que la nauigation faite de nostre temps, peut estre 
dite a bon droit toute la premiere depuis le commencement du monde, qui 
ait penetré iusques au bout de l'Orient ; attendu que nulle histoire ne nous 
monstre le contraire, & que les nauires,dont quelques Efcriuains ont faict 
mention, n'estoient que marchandes & particulieres, y portées plustost par la 

tempeste, que par autre fubied.De forte que cest heroïque Emmanuel empor-
te l' honneur d'estre le premier mis en deuoir pour vne si glorieuse recer-
che en intention d'y faire passer les armées pour les conquerre, à fin d y plan-
ter la foy Catholicque, & retirer ces peuples barbares & Idolatres des te-
nebres de leur ignorance Paienne. Comme il a tefmoigné par-apres les en-
treprises n'estre vaines, la main du Tout-puissant venant à seconder fes hauts 

a & nobles 
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& nobles desseins: pour les amener à telle fin qu'il s'estoit mise deuant les 

yeux. Ie veux bien qu'aucus Roys fies deuanciers, pouffez de ce mesme defir, 
fe soiet mis en besongne pour y atteindre; iusques à faire passer quelques naui-
res & soldats bien auat en Afrique 8c lieux voisins de l'Ethiopie;& que mesme 
Iean son predecesseur ait decouuert iufques au Cap (que l'on dit ) de Bonne-
efperance : mais qu'ils ayent tant fait que de venir iufques à l'entrée des In-
des;il ne s'en trouue rien par escrit, côme ayant efté referué diuinement cefte 
glorieuse conqueste pour vn seul Emmanuel. Mais à celle fin de donner le 
tout mieux à entendre à qui fera defireux de cognoist re plus particulierement 
ce qui en eft, il fera befoing de reprendre ce propos vn peu de plus loin, 8c de 
venir à ceux qui ont donné les premieres occafions d'vne telle entreprise. 

Celuy qui donna, commencement en ceste entreprise fut Iean Roy Portugais, premier de 
ce nom, lequel ayant pris la forte ville de Septe en Barbarie, occasionna ses succes-
seurs de passer plus auant vers l'Ethiopie, iufsques au Cap de Bonne-esperance. 

CHAPITRE II. 

La prise 
de la 'v ille 
de septe 
en Barba-
rie. 

Ean premier de ce nom, Roy de Portugal, qui courageu-
sement garantit fon Royaume des courfes & rauaiges de 
tous fes ennemis, sur lesquels il t'emporta mainte belle & 
glorieuse victoire; eftant ja vieil & fur la fin de fes iours, ne 
laissa neantmoins d'entreprendre toufiours quelques cho-
ses qui augmentassent de plus en plus fa renommée. Et 
pourtant il fit equipper 8c armer grand nombre de vais-

seaux, auec lesquels il força la ville de Septe qui est la plus grande, plus riche 
& forte de toute la Barbarie, & est assise sur la coste de la mer aupres du de-
ftroit de Gibraltar. Cefte prinfe occafionna les Portugais mis en garnifon de-
dans Septe de voguer & paffer plus auant. Depuis Henry filz de Iean, qui 
s'eftoit porté vaillamment en cefte expugnation de Septe; voulut achemi-
ner plus loin cefte entreprise, & feit faire quelques nauires pour courir la 
coste d'Afrique, & molefter les Mores & Barbares qui font vers le Midy, de là 
le destroit : Et pour le grand desir qu'il auoit de decouurir quelques terres in-
cognuës;'il donna charge aux capitaines de fes nauires d'aller encore plus 
auant. Ce defir fuiuy de l'industrie de plusieurs vaillans hommes, & enfemble 
de l'euenement de diuerfes tempestes, dont ils fe trouuerent agitez voguants 
fur la mer; fut caufe que les Portugais conquirent, non feulement vne bonne 
partie de l'Afrique proche de l'Ethiopie, mais aussi beaucoup d'Isles en la mer 
Oceane. Et de tant plus eftoient esloignées, & portantes quelques nouueau-
tés de remarque les terres ou venoient aborder leurs nauires; tant plus ce bon 
prince desiroit qu'on allast descouurir encores plus loin; comme eftant prince 
de grand cœur, ayant la crainte de Dieu deuant fes yeux, & qui n'auoit pas 
tant d'esgard a s acquerir dé l'honneur par telles entreprises qu'à l'aduance-
ment de la foy Catholique. Ce que pour executer plus commodement, il fe 
retira en celle partie de Portugal ; que l'on appelle Algarue dans vne ville 
nommée Lagres, à quatre lieues du Cap de S. Vincent, pour enuoyer de là 
fes nauires decouurir le chemin qui meine és Indes Orientales. Mais la mort 
l'empescha de venir à fin de ce qu'il auoit fi bien desseigné & fortit de ce mon-
de l'an mil quatre cens soixante, estant âgé de soixante sept ans. Il ne laiffa 
point d'heritier, car il ne s'eftoit point marié; & mefmes en tout le cours de fa 

vie, 
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vie, il maintint fi chaftement qu'il ne cognut iamais nulle femme. Apres fa 
mort, son nepueu Alphonse fils de son frere le Roy Edouard, estant ailleurs 
empesché pour les grandes guerres qui l'enueloperent, ne peut aduancer en 
rien fes entreprises. Finalement Iean fils d'Alphonse succedant à la couronne, 
prit le fait en main,& s'y adonna tellement,y employant le plus d argent Se de 
gens qu'il pouuoit, que fes nauires decouurirent la pluspart de l' Ethiopie, Se 
vinrent iusques aux lieux que les anciens Geographes eftimoient eftre inac-
cessibles. Et ne fe contenta de cognoiftre ce qui eft fous la ligne Equinoxiale; 
ains commanda à fes Pilotes de voguer Se passer encores plus outre ; Se d'al-
ler decouurir les terres qui font assises outre la ligne,où le soleil se retourne de 
la partie Meridionale. Tellement que fes matelotz furent contraints ( eftans 
si esloignez du Septentrion, & aians perdu de vciie le Pole Arctique) de mar-
quer d'autres estoiles au ciel Meridionale contraires à celles du Septentrion, 
pour dresser leurs routes Se nauigations. Or apres que l'on fe fut accouftumé 
d'ainsi voyager, Se que chacun à l'enuy s'efforçoit de s'aduancer tousiours 
plus auant & descouurir nouuelle terre ; L'on vint iufques au promontoire le 
plus grand qui ait encores esté veu au monde ; car l'vn de ces costez, qui re-
garde l'Occident, s'eftend si auant vers le Midy, que sa pointe eft esloignée 
de la ligne Equinoxiale d enuiron trente cincq degrez. Or en tournoyant ce 
promontoire les Portugais furent tant tourmentez & baftus des vagues, qu'à 
tous coups il n'attendoient que la mort, qui les occasionna de le nommer le 
Promótoire tourmenteux. L'ayans descouuert ils reprennent là. route de Por-
tugal; Se comme ils monstrerent au Roy Iean la situation & longueur de ce 
Cap,vne fi grand'ioye le saisit, qu'il fe perfuada d'auoir trouué le passage pour 
entrer aux Indes, Se comme touché d'vne asseurance d'heureux succés, com-
manda que d'oresnauant on l'appella leCap de Bonne-esperance. Ce-pendant 
il enuoya en Alexâdrie, des Iuifz Se des Chreftiens qu'il cognoissoit propres à 
tel affaire, à fin d'aller de là en Ethiopie qui eft fouz l'Egypte,puis s'embarquer 
pour aller aux Indes; à fin de sçauoir de gens expers en la nauigation, par quel 
moyen plus commode on pourroit de là en auant paruenir aux Indes par 
cefte route du Cap de Bonne-esperance . D'auantage il feit équipper des vaif-
feaux pour aller.trouuer ce chemin, dont il estoit si desireux. Mais la mort 
rompit toutes fes entreprises, fi eft-ce qu'auec la couronne il laissa pour he-
ritage à Emmanuel le foin de trauailler à telle decouuerte, & le moyé d'agran-
dir fon empire, si le courage ne luy manquoit de pourfuiure ce qu'il auoit si 
bien & heureusement commencé. 

Iean secõd 

Roy de 
Portugal. 

Decouure-
ment du 
Cap de 
bonne-es-
perance. 

Le Roy Emmanuel ne fut pas si tost receu à la couronne, qu'il ne solicite de poursuiure 
l'entreprife de ses predecesseurs pour le decotiurement des Indes ; nonobstant que plu-

sieurs de ses capitaines & conseillers taschoient de l'en diuertir pour la grande incom-
modité. 

CHAPITRE III. 

Mmanuel donc ne fut pas si tost declaré Roy du consente-
ment de tous , auec les folemnitez requifes &accoustumées; 
qu'apres auoir mis ordre aux affaires politiques de son Roy-
aume ; il n'empoignast courageufement cefte entreprife de 
fi notable consequence & digne d'eftre mife à iamais en la 
bouche Se memoire des hommes;car outre ce qu'il eftoit 

a ij en 
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en la fleur de son âge ; comme de vingt cinq à vingt iix ans, il eftoit doué d vn 
vif esprit, du tout propre & enclin pour manier des grandes affaires, ioint qu'il 
y auoit efté duit & façonné dés fa premiere ieunesse. L'on dit que plusieurs de 
les confeillers tascherent luy oftçr ccfte fantasie de la teste ; disans que celle 
efperance eftoit fort incertaine ; le danger tref-grand Se tout euident ; que la 
nauigation estoit fascheuse & presque insupportable (estant l'Inde eslongnée 
de Portugal de plusieurs miliers de lieues) 3c qu il ne se pouuoit faire, que le 
proufit d'vn si penible trauail peut recompenfer les pertes & incommoditez 
qu'apporterot vn chemin si perilleux.D'auantage qu'il auroit à combattre le 
Sultan d'Egypte prince fort puissant és païs du Leuant ; & ores que tout luy 
succedast selon fon desir & intention,que les autres Princes Catholiques luy 
porteroient enuie, & luy pourroient courir fus.Au refte s'il eftoit desireux de 
s'acquerir de l'honneur par les armes ; qu'il en auoit que trop de subiect en la 
guerre d'Afrique,s'il y vouloit emploier fes moiens.Et quand au proufit qu'il 
auoit moië de tirer vne infinité de deniers & de comoditez des Prouinces de 
l'Ethiopie, dont les vnes luy eftoient subiectes, & les autres tributaires. Ces dis-
cours neantmoins, & autres femblables ne peuueut destourner le Roy de son 
entreprise; car il fçauoit que fes predecesseurs Henry & Iean n'auoient efté re-
tardez par tels aduis, de faire le mesme, & que le Royaume de Portugal n en 
auoit receu qu'honneur auec beaucoup de commoditez. Il n'ignoroit point 
aussi, que la deffiance accompaigne tousiours vn cœur bas & lasche, qu'au cõ-
traire vne grande efperance est ordinairement coniointe auec vne magnani-
mité & vertu singuliere. Parquoy il aimoit mieux d'ensuiure les traces des 
vaillãs Princes de fon fang, que s'accommoder & condescendre aux voluptez 

& remonftrances des gens fi fcrupuleux & craintifs. Ce qui le mouuoit encor 
outre cela, estoit vne certaine predictiõ procedãte,de l' aduis du Roy Iean, qui 
luy auoit conseillé, lors qu'il eftoit encor ieune, que pour deuise il adioustast à 
fes armoiries & portast vne fphere, en laquelle furent pourtraits les cercles ce-
lestes; predisant par cela, que souz Emmanuel (qu'il contemploit ia corne fuc-
cesseur) les Portugais descouuriroient, auec grand gain Se renom perpetuel, 
vn nouueau ciel 3c des pais fort esloignez de nous, tant en Orient qu'en Oc-
cident. Pour conclusion, le grand defir qu'auoit Emmanuel de faire cognoi-
stre & receuoir la religion Chrestienne aux nations Barbares & Payennes, 
ne permift qu'il acquiesçast à 1 aduis de fes confeillers gens timides & de petit 
courage. 

Emmanuelfaict équipper vne flote de quatre natures, lesquelles il donne en 
charge à Vasque de Gama gentil-homme prudent & coura-

geux, le faisant Capitaine general. 

CHAPITRE IIII. 

Insi donc il feit venir en Court Ferdinand Laurent perfon-
nage d'authorité & prompt à executer affaires, auquel il com-
mande d équipper vne flote de nauires au plustost qu'il seroit 
possible Se les munir de toutes chofes necessaires. Puis il mande 
aussi Vasque de Gama gentil-homme vaillant Se fage,Se en qui 
il fe fioit beaucoup, & le faict Capitaine general de ces naui-

res auec instruction de sa charge ; Se par mefme moyen l' exhorta fort ample-
ment de s'acquiter prudemment Se courageusement de ion deuoir.Ce gentil-

homme 
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homme accepta charge qui luy estoit commise, remerciant humblement 
ion Prince ; & le supplia de luy donner pour adioint Paul de Gama fon frere, 
lequel il aymoit vniquement, à cause de fa vertu : Ce que le Roy luy accor-
da fort aisement. En peu de temps les nauires furent armées, & fournies de 
tout ce qui estoit requis pour vne fi longue nauigatiõ. Il n'y auoit pas grand 
nombre d'hommes, par-ce que ce voyage estoit entrepris, plus pour def-
couurir les païs Orientaux, que non pas pour conquerir : Car il n y auoit 
que quatre nauires,l'vne desquelles n auoit autre charge que des viures. Vas-
que de Cama estoit dans la nauire Capitaine, fon frere Paul en la principale 
d'apres,Nicollas Coeillo en la troisiesme,& Confalue Nonez en la quatries-
me,qui portoit la forniture des viures. Au riuage de la mer, à quatre lieues 
loin de Lisbonne, y auoit vn temple basty, par le Roy Henry fus-nommé en 
l'honneur de la vierge Marie,lequel depuis, à perdu son nom ; à cause, d'vn 
autre plus magnique qu'Emmanuel a fait bastir de neuf tout aupres en l'hon-
neur de la mesme Vierge.Vn iour auant que s'embarquer Vasque de Gama 
s'en alla trouuer les prestres qui demeurent tout-ioignant ce temple, à fin de 
palier la nuict auecq eux en prieres & vœux. Le lendemain vn grand nombre 
de peuples s'estant trouué là, tant à caufe de luy que des autres qui l'accom-
pagnoyent, on les mena dedans les efquifz. Alors non feulement les Prestres, 
mais aussi toutes autres perfonnes à haute voix & les larmes aux yeux, 
prioient Dieu qu'il conduisit Gama 6c les siens, en vne fi perilleuse nauigatiõ, 

& qu'après auoir bien fait leurs befongnes ils retournassent sains &faufs au 
païs. Or il y en auoit plusieurs qui se lamentoient ne plus ne moins que s'ils 
eussent veu porter des corps morts au fepulchre,& tenoiét tel propos: Voyez 
où l' auarice 6c l'ambition porte les hommes miferables ? sçauroit-on inuen-
ter vne sorte de fupplice plus cruel alencontre de ces gens, quant mesmes ils 
auroient commis le plus horrible forfait du monde. Il leur faut trauerser la 
grand'mer, surmonter auecq mille trauaux les flots impetueux d'icelle, & se 
trouuer au danger de la vie en infinis endroits : y auroit-il pas plus de plaifir 
d estre emporté en terre de telle sorte de mort que l'on sçauroit imaginer, 
que d auoir pour tombeau les vagues de l'Ocean, & fi loin de fon pais ? Tels 
propos & autres semblables estoient mis en auant, pendant que la peur les 
contraignoit d'imaginer, en leurs esprits, des vagues & malheurs encores 
plus effroyables. Gama ne pouuant quiter fes amis qu'à grand regret & les 
larmes aux yeux, toutefois efperant venir à bout de fes desseins, en fe recom-
mandant à Dieu, monte allaigrement dans son nauire, le neufiesme iour de 
Iuillet l'an de grace,mil quatre cens nonante sept. Ceux qui estoient arrestez 
au bord de la mer, n'en bougerent tant que les nauires,qui cingloient à plai-
nes voiles parle moyen d'vn vent propre, ne fussent du tout eslongnez de 
leur veuë. 

Gama 
chef de 
l'etreprise. 

Embarque 
ment des 
Portugais 
pour les 
Indes. 

Comme Vasque de Gama, s'embarquant à Lisbonne donna voile deuers l'Orient, & 
descouurit vne incognuë, après auoir nauigé l'espace de trois mois en 

plaine mer: & comme après vne longue & dangereuse tour-
mente il franchit le Cap de 

Bonne-esperance. 

a iij CHA-



6 LIV. I. DE LHISTOIRE VNIVERSELLE 
CHAPITRE V. 

Insi Vasque de Gama s'embarquant à Lisbonne, print la 
route des Isles Fortunées; puis il descouurit l'Isle de S.Iac-
ques, qui regarde l'Ethiopie : De la, selon qu'il luy auoit 
efté commandé donna voile deuers l'Orient, iufques à ce 
qu'il vint à descouurir vne terre, vers laquelle,il feit tour-
ner sa fiote,& eftant entré dans vn grand bras d'eau il com-
manda que l'on plyast les voiles,& que Ton mouillast l'an-

chre.Puis enuoya Nicolas Coeillo pour descouurir de plus pres cefte terre, 
Se voir s'il y auoit pas quelque riuiere d'eau douce pour en accõmoder leurs 
nauires : Car il y auoit ia trois mois que la tempeste les battoit Se portoit au 
long de cefte cofte auecq grande difette de bonne eau. Coeillo executant ce 
qui luy estoit commandé, courut au nuage & trouua l'emboucheure d'vne 
riuiere,dont l'eau eftoit douce Se les riuages couuerts de belles verdures. Ce 
qu'ayant fait sçauoir à son general, l'on meit incontinent le voile au vent de-
uers ceft endroit,à fin que tous peussent puifer de l' eau Se couper la prouision 
de bois.Là ils percheurent de grands veaux marins, dont il y en auoit grande 
foison & en prirent tous leur refection. Or comme l'intention de Gama 
estoit ( en quelque lieu qu'il mist le pied) de cognoiftre les mœurs & façons 
des habitans ; pour cefte occafion, il donna charge à quelques vns de sa trou-
pe, de faire tant ou par finesse ou par force qu'on euft quelcun du pais , de qui 
il peust s'enquerir Se apprendre ce qu'il defiroit sçauoir. Incontinent luy fu-
rent amenez des hommes bigarrez de couleurs fur la face, & par le corps 
ayants les cheueux courts & frisez : Mais perfonne ne pouuoit entendre leur 
langage, encor que Gama eut des hommes qui entendoyent plusieurs fortes 
de langages de l' Ethiopie. Ce nonobstant il leur feit fort bon accueil, leur 
donna des habits & des petis prefens(efquels ils prenoient beaucoup de plai-
sir) pour les attirer Se faire en forte qu'ils eussent amenez d'autres leurs com-
pagnons aux nauires. Ainsi ils prindrent grande familiarité par ensemble,tant 
qu'ils leur apportoient grande quantité de fruits Se de chairs de leurs ter-
res,auecq beaucoup d'autres fortes de viures, en eschange de chemisoles, de 
clochetes Se autres chofes de vile prix ; dont toutefois ils se brauoient & en 
faifoient grand cas : Ce bras de mer, où les Portugais arriuerent, fut nommé 
le Port S. Helaine, & le fleuue du nom de S.Iacques : Car selon que les iours 
dediez à la memoire des saints escheoient ; ainfi imposoient-ils les noms aux 
païs, Isles & riuieres qu'ils defcouuroient.Au desmarer de là, ils prennent la 
route vers le Midy, & s'efforcent de passer le Cap de Bonne-efperance. Ce 
fut icy que Vasque de Gama feit preuue de fa vertu : Les vagues eftoient 
estrangement perilleufes,les vents contraires, les broüillats espais &la tem-
pefte continuelle; ce qui aduient d'ordinaire en cefte plage de mer en certains 
temps, specialement lors que le soleil approche le Septentrion; car lors les 
vagues font effroyables & trefdangereufes ; comme aussi elles estonnerent 
tellement les Pilotes Portugais, qui ne s'estoient iamais trouviez en fi gran-
de tourmente, que chacun d'eux penfoit eftre venu à la fin de fes iours. Car 
leurs nauires balançoient en telle façon fur les vagues,que par fois elles sem-
bloyct vouloir mõter aux nuës, puis tout foudain deualer & fondre és abysmes 
profondes. Mais le pis estoit, qu ils ne pouuoient aduancer ny passer outre ; 
de forte qu'ils furent contraints caler le voile & se laisser maistriser par les 
vents, en telle forte toutefois que pour leur tenir fermes Se ne rouler en ar-
riere, ils faifoyent diuers tours & retours, attendans la fin de la tempeste au 

Port de S. 
Helaine. 

Vaillance 
de Vasque 
de Gama 
à franchir 
le Cap de 
Bõne-espe-
rance. 

milieu 
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milieu des vagues & de la tempeste mefme. Or fi tost que Forage cessoit 
quelque peu, les Portugais transis de peur, se rangeoient à l entour de Gaina, 
le suppliant ne vouloir eftre cause que ceux qui luy estoient baillez en garde, 
perissent d'vne mort fi efpouuantabie, qu'il eftoit impossible de pouuoir re-
sister plus long temps à la fureur des vagues, 8c qu'il permift que l'on reprint 
la route de Portugal,auant queles nauires coulassent en fond. Mais toutes 
leurs solicitations & importunités ne le peurent diuertir de fon pretendu; 
tant que plusieurs d'entre eux (voyans qu'opiniatre il reiettoit conftamment 
toutes leurs prieres & requeftes) confpirerent à la fin de le tuer : dont estant 
aduerty par fon frere, il fe donna garde de leurs embuches , 3c feit enchainer 
les maistres & Patrons, & luy mesmes fe meit en la place du Pilote; comme 
il eftoit fort bien experimenté au fait de la marine. Ayant d'vn cœur inuinci-
ble soustenu les efforts de ceste fi furieufe tempeste, l'espace de plusieurs iours; 
finalement le temps changea 3c les nauires gaignerêt le bout de ce Cap; telle-
ment que le vingtiefme iour de Nouembre ils commencerent à voguer de 
l'autre costé auec vne ioye non pareille: Car ils s'asseuroyent qu'ayant vain-
cu les difficultez de ce passage, rien par apres ne les empescheroit de parue-
nir au lieu où ils tendoient.Au reste ils dresserent tellement leur route, que 
iamais ils ne perdoient de veüe la terre ; dont ils consideroient la situation & 
les beautez auec grand contentement ; car ils voyoient de grandes forefts 
espaisses, infinis troupeaux de bestail, & grand nombre d'hommes de mefme 
couleur & taille que ceux du Port S. Helaine;mais en parlant ils femblent 
fangloter, & cheminent tous nuds. Les Portugais voguerent cinq iours en-
tiers au long d'vne des coftes de ce Cap, auant que franchir fa largeur ; 3c lors 
ils tournerent leurs proues vers le Septentrion. Entre la derniere pointe de ce 
Promontoire laquelle regarde l'Orient, & le gouffre qu'il nomment l'Aigua-
de S. Blaife , diftans l' vn de l'autre de cent dix lieues ; la terre est fertile, nour-
rit de grands Elephants,& grande quantité de bœufs gras, que ceux du païs 
baftent & s'en feruent comme nous faifons d'afnes, mulets,& d'autres beftes 
de charge. Au dedans du gouffre y a vne petite isle, où les nauires aborderent 
pour puiser des eaux douces: Là veirent ils des troupes de veaux marins en 
nombre infiny, si farouches & cruels qu'ils se lançoient contre les hommes; 

& beaucoup d'autres choses rares. De là, après auoir faic aiguade & acheté 
quelques chairs, ils se remirent incontinent à la voile. Le huictiesme de De-
cembre, vne tempefte foudaine les effroya fort, & les emporta bien loin en 
haute mer ; mais elle ne continua pas; tellement que derechef ils coftoye-
rent la terre: à caufe que n'estans encor accouftumées à la nauigation de cefte 
mer, ils eftimoient que c eftoit le plus feur de voguer fans perdre la veüe du 
riuage. Ils descouurirent lors quelques petites isles distantes d'enuiron fix 
vingt lieues du gouffre, où ils s'estoient rafraischis.Ces ifles estoient fort plai-
santes, les arbres hauts, la terre tapissée de vert, & infinis troupeaux paissans 
de toutes parts. La mer eftoit calme Se profonde en ces endroits fpeciale-
ment ; & par ainfi ils pouuoient commodement s'approcher du bord, & voir 
à plaisir ce beau pais. 

Aigade 
de Sainct 
Blaise. 

Vasque de Gama ayant passé toute la coste qui ioint au Cap de Bonne-esperance 
tirant vers les Indes ; meit pied à terre en vn païs incognu, pour en co-

gnoiftre l'asiete & les mœurs des habitans. A quel estat il 
y feit descendre & de mener deux Portugais bannis 

CHA-
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CHAPITRE VI. 

Insi apres auoir descouuert toute cefte colle , le dixiesme 
jour de Ianuier de l'année suiuante, ils apperceurent en 
terre grand nombre d'hommes & de femmes,qui se pro-
menoient aux enuirons; & eftoient de couleur brune com-
me les autres de cefte coste, de grande stature & d'assez 
belle contenance. Gama feit tourner les proües à la riue, 
puis enuoya vn truchement pour saluer de sa part le Roy 
du païs,& luy porter des prefens : Ce truchement fut bien 

receuilly, Se renuoyé auecq d'autres presens tels que cefte terre les porte. 
Les hommes portoient des poignards à manches d'estain , assez artistement 
elabourés Se à gaines d'yuoire. Gama feit descendre en ce lieu deux bannys 
de Portugal, pour y apprendre par le menu les moeurs Se couftumes du 
peuple ; car il y auoit en cefte flote dix criminels condamnés à mort,aufqueis 
on auoit donné la vie, à la charge que là où le General trouueroit bon Se ex-
pedient de les laisser, ils s'estudiroyent & prendroient soigneusement garde 
aux façons de faire des habitans, pour en faire sages par apres les Portugais 
qui viendroient à l'aduenir. Cela fait il reprent fa course, & le quinziéme iour 
de Iuillet arriuerent à la bouche d'vn grand fleuue, dont les riuages eftoyent 
tous couuerts d'arbres chargez de fruicts, de branches larges Se de grandes 
fueilles, la terre herbue Se fort plaifante. Ils y mouillerent l'anchre, àfin de 
voir le lendemain(car le foleil s'alloit coucher) quel pays c'estoit & quels peu-
ples là habitoyent. Au matin ils apperçoiuent plusieurs hõmes prefque d'vne 
mesme couleur & façon qui venoient vers les nauires dans des barques,def-
quelles ils sortirent, Se fans aucune crainte entrerent franchement aux na-
uires, où l'on leur fit grand' chere : mais perfonne ne pouuoit entendre leur 
langagetellement que par les signes qu'ils faifoient,il falloit côprendre leurs 
conceptiõs. Au bout de trois iours les quatre principaux du païs vindrét pour 
faluer Gama & voir les nauires : Ils estoient vn peu mieux en point que les 
autres, aussi Gama leur feit vn banquet & leur donna à chacun vne robe de 
soye, dont ils monftrerent femblant d'eftre fort ioyeux. Mais il ne peut en-
tendre d'eux chofe,dont il peufle recueillir s'ils eftoiét encores pres ou loing 
des Indes : toutefois l'vn deux dit en langage Arabique tellemét, quellement 
qu'au païs,d'où il eftoit reuenu depuis peu de iours, arriuoient fouuentefois 
des vaisseaux de mefme forme & grandeur,que ceux qu'il monftroit lors du 
doigt, & que ce païs n'estoit pas gueres esloigné de là. Ce rapport feit efpe-
rer les Portugais qu'en bref ils descouuriroient l'Inde Orientale. Qui occa-
sionna que Gama feit nommer ce fleuue, la riuiere des bonnes enseignes, & 
feit planter fur le riuage d'icelle,vne croix de pierre,en laquelle eftoient gra-
uées les armoiries du Roy Emmanuel, comme il faisoit és ports & haures 
plus commodes, à la gloire du nom de Iesus-Christ, & pour conferuer long 
temps la memoire de fon Prince. Au refte il appella ce païs, la terre de Saint 
Raphaël,& y laissa deux de ceux à qui la vie eftoit donnée à la condition des-
crite cy deffus. 

Autre 
terre des-
couuerte. 

Fleuue des 
bonnes en-
seignes. 

Gama se rembarquant, découure quelques isles, de l'vne desquelles vindrent le recognoi-
stre quelques nautonniers, desquelz il apprit de combien il estoit encôr esloigné de Ca-
lecut, ville capitalle des Indes, & que le pays s'appelloit Mozambique, dont le gou-

uerneur vint le saluer en sa nauire, lequel il festoya courtoisement. 

CHA-
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Quatre nuues Isles descuuentes. 

L'Isle de Mozambique. 

CHAPITRE VII. 

Es nauires ayans esté calfeutrées, Se les malades penfez en 
ce lieu; Gama feit leuer les anchres, dresser les ballons des 
mails Se tendre les voisles, le vingt quatriefme iour de Fe-
urier; & le premier de Mars, ils descouurirent quatre isles 
assés prés l'vn dé l'autre. Coeillo apperceut partir de l'vne 
dicelles, fept càrauelles qui venoient à voiles defployées 
droit aux nauires.Ceux qui estoient dedans ces carauelles, 

remarquerent incontinent la Capitaine à l'estandart attaché au plus haut du 
grand mails, parquoy ils tournent leur proüe vers icelle, Se estant proches 
commencerent à crier Se faluer les Portugais en langage Arabique. Lors Ga-
ma feit aduancer Coeillo, à cause qu'il auoit le plus petit vaisseau de toute la 
flote, Se luy commanda de tirer vers celle isle, d'où il auoit veu partir les ca-
rauelles ; Ce qu'il feit, iettant premier la fonde, Se les autres nauires floterent 
lentement apres. Ce pendant les carauelles entouroient la flote, Se auec fifres 
Se autres instruments de musique donnoient du passetemps aux Portugais,& 
leurs crioyent à plaine gorge qu'ils fussent les tres- biê venus en ce païs.Or c'e-
stoiet gens bigarrez de couleurs d'assez belle taille, portans des chemifoles de 
soye, & des turbans en la teste faits de lõgues pieces de linge rayonnés de fil 
d'or; ils elloient aussi équippés d'vn cimeterre pendant au collé & d'vne rõdel-
le au bras : Estans entrez aux nauires, il faluent courtoifement les Portugais. 
Ceux qui entendoiét bien leur langue,leur refpondirent aussi gracieufement. 
Gama feit apprester le banquet, ce qu eux ne refuferent point : & comme ils 
faisoient bonne chere ; Gama ce-pendant leur demande comme s'appelloit 
ceste ille, comment on y viuoit, & quel chemin il falloit prendre de la pour 
aller aux Indes : Eux refpondent que l'Isle fe nommoit Mozambique ; que le 
peuple estoit idolatre ; toutefois qu'vne grande partie d'icelle elloit habitée 
de marchans Sarrazins ; que le Roy de Quiloa en elloit Seigneur, y ayant vn 
gouuerneur homme de grande authorité ; & que c'estoit vn port des plus cé-
lebres de tout ces païs, d'autant que de là les nauires voyageoient en Arabie, 
és Indes,& en plusieurs autres parties du monde, d'où l'on amenoit infinies 
marchandises en ce port. Ils adiousterent d'auantage, qu'en celle coste y auoit 
vn païs nommé Zofala (que les Portugais auoient passé) fort abondante en 
mines d'or.Puis ils declarerent quelle distance il y auoit de celle ille iufques à 
Calecut. Ce qu'entendans les Portugais pour les bonnes nouuelles,commen-
cerent à leuer les mains au Ciel, remercier Dieu, & estimer d'estre au bout 
de leursplus grandes difficultez. Celle isle de Mozambique est au pais que 
les anciens appelloient Agefemba, distante de seize degrez de la ligne Equi-
noctiale, en tirant vers le Pole Antartique vers le Midy. Gama sellant bien 
enquis de tout ce qu'il desiroit sçauoir d'eux : apres leur auoir fait quelques 
petits dons, les r'enuoia auec prefens vers, le gouuerneur de Mlle nommé 
Zacoeia, les priant de le saluer de fa part.Ce qu'ils feirent,& apres que le gou-
uerneur eut entendu auec quelle douceur Se courtoisie ils auoient esté receuz 
des Portugais, Se veu ce que leur General luy enuoyoit ; il estima estre de foh 
deuoir d'aller deuers eux pour les bien-veigner: dont incontinent il se vestit 
d'vne robbe semée de fleurs d'or ; ceignant son espée, dont la gaine elloit 
couuerte de pierres precieufes, & vn poignard de mesme ; puis accompagne 
d vne grande troupe d'hommes fe fait mener vers les nauires, au fon des flu-
tes Se tabourins, dont la mer retentifloit. Gama sçachant celle venue, auant 
qu'il arriuast feit mettre à patt les malades , commande à ceux qui elloient 

b sains 
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sains & dispos de s'armer, & Te tenir en la chambre haute de Ta nauire : Car 
Ton opinion eftoit qu'il ne Te Talloit nullement fier aux Sarrazins qu'à bonnes 
enTeignes, ains dissimuler Se Te donner Tagement garde de leurs embusches & 
surprinses : Puis il approcha du tillac au cofté du nauire pour receuoir Za-
coeia, lequel eftant entré auec les fiens saluë Gama, qui l'embrasse amia-
blement; Tous s'asseirent Se deuiTerent ioyeusement les vns auec les autres. 
On met les viandes Tur la table, Se Gama Tait verser du vin ; eux mangent en 
allez gaye contenance, & la superstition de Mahumet ne les empeTche pas 
d'aualler volontiers plusieurs tasses de vin.Cela Tait, Zacoeia demande aux 
Portugais,s'ils eftoient mores où Turcs (tenant pour asseuré, qu'ils eftoient 
Mahumetistes) de quelles armes ils Te seruoient. au Tait de la guerre ; s'ils n'a-
uoient pas quelques liures de la loy de Mahumet, Se qu'il desireroit fort les 
voir. Gama respondit qu'ils eftoient partis d'vn païs des derniers de l'Occi-
dent, que leurs armes eftoient celles dont Tes soldats eftoient équippez ; Se 
quand aux liures de leur loy, qu'il les luy monftreroit,apres qu'ils Te seroient 
reposez quelques iours. Au reste que leur intention eftoit d aller en Inde; 
dont il prioit luy vouloir donner quelques Pilotes, par l'adresse desquels il 
peut arriuer à Calecut, & qu'il recognoistroit ce bien fait en telle forte qu'il 
ne Te repentiroit de les auoir gratifiez en cela. Ce qu il promit de faire , Se re-
uint le lendemain amenant deux Pilotes, auec lesquels Gama conuint pour 
certaine quantité d'or, qu'ils le meneroient iusques à Calecut. Durant ces al-
lées & venues, le barbare descouurit à la fin que Gama Se les Tiens eftoient 
Chrestiens. Ce qui causa par apres qu'il Te delibera de leur drefter des em-
busches pour les surprendre aux nauires Se les massacrer. Dequoy s'apperce-
uant subtillement Gama, Te rembarque incontinent, & se retire dans vne pe-
tite isle qui n'eftoit qu'à deux lieues de la : puis ils Te mettent à la voile pour 
aller à Quiloa ; mais à cause que le vent leur failloit, ils furent contrains de 
iecter l' anchre,& Tur ce se leua vne tempeste, qui les rechassa en l'Isle d'où ils 
estoient partis.Là se vint ioindre à eux vn Arabe auec vn sien petit fils , Tup-
pliant le Capitaine de les receuoir, à fin de pouuoir arriuer à quelque haure 
commode pour s'en retourner à la Mecque Ton pais: Eftant interrogé de quel 
eftat il Te mesloit, Te dit eftre Pilote, au moyen dequoy on le receut volõtiers, 
à fin d'estre plus affeuré de bien tenir & suiure la droite route qui maine où 
ils pretendoient. Alors les Portugais n'auoient plus que trois nauires, car la 
quatriesme qui portoit les viures, eftant vuide, Tut bruslée long temps deuant 
parle commandement du capitaine.Or fi tost que le vent propre Te leua, ils 
leuent les anchres Se singlent vers Quiloa: Mais les nauires n'y peurent surgir, 
ou pource que les vents eftoient contraires , ou pource qu'ils n'auoient pas 
bien Tuiuy leur route, ou d'autant que le Pilote de Mozambique frauduleuse-
ment les esgaroit. En qu'elle extremité Te voyans reduicts, ils Te delibererent 
de prendre la route de Mombaze, comme leur conseilloit ce Pilote; qui pour 
leur mieux persuader, leur faisoit croire que la pluspart de la ville eftoit ha-
bitée de Chreftiens, & qu'on ne sçauroit trouuer lieu plus propre pour pen-
Ter les malades ; car des lors outre ce qu vne bonne partie de ceux qui s'e-
ftoient embarquez auec le Capitaine Gama, eftoient ia morts de diuerses 
maladies ; ceux qui eftoient eschappez eftoient fi debiles Se harassez, qu'à pei-
ne se pouuoient ils soustenir. Or cefte ville est assise sus vn haut rocher de-
dans vn gouffre ; Se sur le port eft vne forteresse bien fournie d armes Se d'ar-
tilleries,où bône garnison fait le guet nuit Se iour.La terre eft fertile en fruits, 
grains Se bestiaux, & fleuues d'eau douce, outre ce que l'air y eft bien teperé. 

Comme 
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Comme Gama s'appercevant que le Gouverneur de Mozambique luy brassoit quelque 
trahison, donna. voile incontinent, & vint arriver au port de Mombaze où vin-

drent le saluer quelques habitans de la part du Roy, qui s efforça 

de le surprendre & saisir par embusches. 

CHAPITRE VIII. 

Prise 
d'vne na-
uire Sar-
razine. 

E qui fut cause que les Portugais allerent y prendre port, 
à fin de s'y rafraifchir quelques iours , Se remettre en appe-
tit les malades. A peine les matelots auoient mouillé l'an-
chre qu'ils apperçoiuent s'approcher de lanauire Capitai-
ne, vne grande barque qui portoit cent hommes habillés 
à la Turquesque, auec des cimeterres & pauois, entre les-
quels il y en auoit quatre plus richemét reueflus 6c de plus 

grande apparence que les autres. Ils voulurent tous monter en la nauire, mais 
le Capitaine ne le permeit qu'à ces quatre, & leur feit poser les armes bas. On 
leur presenta la collation, beurent & mangerent, & par lignes d'amitié tasche-
rent d'attirer le General d'entrer auec eux en la ville, ce qu'il ne trouuoit ex-
pedient.Sur ce le lendemain quelques autres vindrent faluer le capitaine de la 
part du Roy auec quelques presens, & offre de les assister & accômoder de ce 
qu ils auroient de besoin, & le prier d'approcher plus pres de la ville & entrer 
dedãs le port,à fin que le Roy qui desiroit les voir en eust plus grande cõmo-
dité. Ce que Gama promit, & pour les en asseurer, enuoya (cõme ostage) deux 
de ces bannis(cy dessus mentionnez) deuers le Roy,aufquels il feit bon vifage 

& leur feit monstrer l'assiete, & les cõmoditez de la ville.Ce qu'entendant Ga-
ma à leur retour,en fut fi ioyeux, que le lõdemain, il fait leuer les anchres, à fin 
d'amener les nauires en la rade de Mombaze. Or il aduint que la fienne estant 
esleuée par l' impetuosité d'vne marée, luy craignant qu'elle ne vinfe heurter à 
quelques bans en danger de s'ouurir ; il cõmanda tout à l'heure que l'on baif-
sast les voiles, & qu'on aualast les anchres tant de fa nauire que des autres. Ce 
que voyans les Pilotes de Mozambique saisis d'vne peur soudaine, fe iettent 
en la mer Se gaignent à la nage quelques almadies(forte de petits bateaux) qui 
estoient pres de là.Car voyans ietter les anchres ainsi tout à l'instant Se contre 
leur opinion, ils penferent que la trahifon estoit descouuerte : comme de fait 
les Portugais sceurent incontinent pour certain que le Roy de Mombaze 
auoit accordé auec ces Pilotes par l'entremife de ses gens, qui alloient Se ve-
noient és nauires, qu'ils ameneroient la fiote en tel lieu qu'on la pourroit met-
tre en fond,ou les faifir facilement. Et lors ils cognurent de combien grand 
peril Dieu les auoit garantis, & leuerent les mains au ciel en recognoissance 
de ceste deliurance. Apres cela le Roy Barbare enuoya gens fecrettement en 
des esquiss, pour couper de nuict les cables des anchres ; ce qu'ils eussent fait 
sans l'industrie & vigilance du capitaine & des fiens, lefquels efloient tout au 
danger de leur vie, s'ils n'eussent preuenu les embusches de ce traistre Se. 

meschant Roy . Deux iours apres ils partirent de là, car ils ne peurent s en des-
ueloper plustost, & feirent voiles vers Melinde. En chemin ils prindrent vne 
nauire de Sarrazins, dont ils en retindrent quatorze & laisserent aller les au-

tres.Entendant Gama que l'vn deux estoit Pilote,l'interrogea soigneusement 
quelle route il falloit tenir pour les Indes ; Ce que le Pilote demonstra 
auec beaucoup de bonnes raisons. Comme la flote voguoit selon ces instru-

b ij ctions 
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ctions; Le iour de Pasques elle arriua à Melinde. Le haure n'est pas pres de la 
ville, car la colle d'icelle est ceinte de rochers Se fort subiecte aux orages Se 
tempestes : ce qui contraignit le capitaine Gama de mouiller l'anchre vn peu 
loin de la ville. Or le Sarrazin qui auoit esté prins au partir de Mombaze, 
entendant que Gama se deffioit du Roy de Melinde, à cause du tour que ce-
luy de Mombaze luy auoit ioüé, il s'offrit d'estre enuoyé à Melinde pour des-
couurir l'intention du Roy.Gama combien qu'il ne fe fiat gueres au Sarrazin, 
toutefois considerant qu'il n'y auroit pas de mal d'essayer à gaigner beaucoup 
en perdant peu, le fait descharger en vne islete vis à vis de la ville, d'où luy fut 
incontinet enuoyée vne Almadie pour l' amener au Roy, auquel il feit vn dif-
cours à la louange de la courtoisie, fidélité & bonnes mœurs des Portugais, 
le capitaine defquels defiroit fort auoir amitié auec luy & autres Roys & Sei-
gneurs ; Se que cela proufiteroit beaucoup à tout le Royaume de Melinde de 
contracter alliance auec ces estrangers. Le Roy estoit fort vieil, au demeu-
rant de douce & benigne nature. Il enuoya donc quelques siens domestiques 
pour saluer Gama de sa part luy porter des presens necessaires, à sçauoir 
des moutons & diuerfes fortes de fruicts bons à manger. Le Capitaine Ga-
ma, qui en toute sa vie a tellement esté ialoux de fa liberalité, qu'il ne pou-
uoit souffrir qu'vn autre le surmontast en cela ; & prit incontinent fa reuan-
ge, Se pour contr'efchange enuoya prefenter d'autres dons au Roy. Puis il 
feit approcher la flote plus pres de la terre, Se enuoya querir les Chrestiens 
Indiens, qui furent ioyeux à merueilles de voir les Portugais, Se les aduer-
tirent de plufieurs chofes concernantes leur opinion, Se la seureté de leur 
nauigation, 

De Mombaze, Gama vint surgir à Melinde, dont le Roy le receut courtoi-
sement, enuoyant fon fils le saluer de fa part auec beaucoup de bons 

accueils & offres : Lequel au departir luy donna vn bon Pilot 
Indien pour le conduire en Calecut. 

CHAPITRE IX. 

E Roy defiroit grandement voir les nauires, mais celaluy 
fut impossible, à cause de fa maladie, & fa vieillefie extreme. 
Son fils qui manioit desia toutes les affaires du Royaume, 
vint aux nauires, fuiuy d'vn grand nombre de gentils-ho-
mes.Il estoit vestu à la Royale, allez proprement : Se auoit 
en fa troupe force haut-bois , fifres Se tabours qui faifoyent 
tout retentir. Gama le voulant receuoir plus honorable-

ment le mit en vn efquif : mais le Prince estant aupres n'eut la patience de mõ-
ter , ains à l' approcher, se lança dedans d'vn plain saut, Se embrassa le Capitai-
ne aussi estroitement que s'ils eussent esté amis Se familiers de long-temps. 
Puis ils s'assirent Se deuiserent ioyeufement, le Prince monstrant en ces pro-
pos qu'il ne sentoit point fon Barbare, ains descouuroit vn esprit gentil, rassis 
Se digne du rang qu'il tenoit.Au relie il regardoit Gama par grand embras-
sement, Se confideroit la forme Se composition des nauires. Lors Gama luy 
fit present de tous les Sarrazins qu'il auoit pris au depart de Mombaze, dont 
le Prince monstra ligne d'estre merueilleusement content, pria bien fort 
Gama de venir voir fon pere, & qu'il lairroit pour ostage fes propres enfans 

qui 
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qui demeureroient és nauires. Le Capitaine fit les excuses : à raison dequoy 
le Prince requit qu'au moins il luy permift d'emmener d'eux autres de la flote: 
ce qui luy fut aifement accordé. Le lendemain Gama porté dans vn esquif 
approcha plus pres de la ville, pour en considerer l'assiette la beauté, où de 
rechef il fut visité par le Prince , qui n'oublia aucun tesmoignage & signe d'a-
mitié pour asseurer les Portugalois de l'affection qu'il auoit de leur faire 
plaifir. Finalement il leur donna vn fort bon Pilot, natif de celle partie des 
Indes, qui est arrousée du fleuue Indus : & se fit promettre par le Capitaine 
qu'il passeroit par Melinde à fon retour de Calecut, d'autant qu'il vouloit 
enuoier vne Ambassade en Portugal, pour ratifier par vne sanicte alliance l'a-
mitié ferme auec le Roy Emmanuel. 

Gama sorty de Melinde, ayant le vent en poupe repasse au dessouz de 
la ligne Equinoctiale, & vint arriuer au haure proche de Calecut 

où il feit descendre vn Portugais banny pour recognoistre 
la bille & la façon des habitant. 

CHAPITRE X. 

Ama partit de Melinde le vingt-deuxiesme iour d'A-
uril. Or combien qu'ils tinssent leur route à l'Est, toute-
fois ils gauchissoient au Nort. En peu de iours ils passe-
rent les païs qui sont souz l'Equateur, & derechef veirent 
à grand' ioye les estoilles du Nord, lesquelles ils auoient 
perdus de veüe, tout le temps de leur route vers le Pole 

Antarctique. Ainfi donc ils contemplerent la grande & 
& petite Ourfe , & les autres eftoilles qui tournent autour du Pole Arctique. 

Depuis ils voguerent tousiours auec vent fi propre qu'ils trauerferent fans 
fascherie toute ceste grande campagne de l'Ocean, qui laue vers le Septen-
trion les colles d'vne grand' part de l'Ethiopie, Arabie & Caraminie. Finale-
ment le vingt-iesme iour de May, ils descouurirent vne terre esleuée & fort 
haute, laquelle le Pilote ne sçeut cognoistre, à caufe du brouillais qui entre-
uint incontinent. Mais le deuxiesme iour suiuant il veit les montagnes pro-
chaines de Calecut : & lors il accourut vers le Capitaine, demandant vn pre-
sent pour fi bonnes nouuelles. Gama luy donna vne bonne somme d'argent, 
puis rendit graces à Dieu, fit deschainer Se deliurer les prisonniers, & fe mon-
stra fort ioyeux, comme ayant recueilly les fruits de tous les trauaux suppor-
tez en fi longue Se perilleufe nauigation. Ce mefme iour la flote alla furgir en 
vn bon port à vne lieue pres de Calecut. Incontinent force Almadies vin-
drent voir que c'eftoit : & s'interroguent les vns les autres. Premierement 
Gama leur feit demander par fon truchement, en quel lieu le Roy estoit 
lors. Puis il enuoya vn des bannis en la ville. À peine ce banny eftoit des-
cendu en terre , qu'vne milliasse de gens l'enuironne, pour voir vn hom-
me d'autre forte, & autrement veftu que ceux du païs , & l'interrogue 
d'où il venoit, de quel pais il eftoit: ce qu'il cerchoit, & quelle tempe-
fte l'auoit poussé là. Mais il ne les entendoit aucunement, ny eux luy. Or 
cefte multitude le pressoit tellement qu'il eftoit poufte tantost d vn colle, 
tantoft d'autre, comme vn vaisseau agité des flots de la mer , tant qu à 
la fin , comme Dieu voulut , il rencontra deux marchands natifs de 

b iij Thunes 
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Thunes en Barbarie. Eux cognoissans à l' habit que cest homme eftoit Espa-
gnol, furent fort eftonnez.L'vn d'eux, nommé Monzaïda, luy demanda en 
langue Espagnole de quel quartier d'Efpagne il eftoit, de Portugal,refpondit-
il.Ce qu'entendant Monzaïda le mene en la maifon,luy donne à boire Se à 
manger, difant qu'il auoit eu grande accointance auec les Portugalois du 
temps que le Roy Iean enuoyoit ses nauires à Thunes pour apporter ce qui 
eftoit necessaire pour fon arsenal, & qu'il s'eftoit fidelement employé en cela: 
le priant au refte de le mener vers le capitaine.Sur ce,ils s'en vont de compa-
gnie vers la nauire, où Monzaïda faict la bien-venue au Capitaine Gama, Se 
parle Efpagnol : Gama aussi luy fait fort gracieux accueil. Et apres auoir com-
muniqué quelque temps ensemble, il auertit Gama de plusieurs choses, & res-
pondit tellement à toutes fes demandes, que l'on voyoit bien que ceftoitvn 
homme sage,& qui auoit l'oreille aux efcoutes.Finalement il offrit son ferui-
ceau Capitaine,promettant de faire bon deuoir. D'auantage il asseura que 
l'arriuée des Portugalois seroit agreable au Roy de Calecut, qui eftoit fort 
ioyeux que les eftrangers vinssent là trafiquer : car encores qu'il eust vn païs 
de grande estenduë, & que plufteurs Rois fussent fes vassaux : toutefois le plus 
cler reuenu procedoit des ports Se peages. 

Comme le Capitaine Gama. enuoya demander permißion de parler au Roy de 
Calecut de la part du Roy de Portugal, & comme il y fut conduit en 

grande magnificence auec douze Portugais qu'il prit 
pour escorte. 

CHAPITRE XI. 

Catoual, 
Iuge de 
Calecut. 

E lendemain Gama enuoya deux de fa fuitte auec Mon-
zaïda vers le Roy, qui lors eftoit en vne ville nommée 
Pandarane à vne lieue deCalecut. Audience leur eftant dõ-
née, ils dirent que le Roy de Portugal ayant ouy la renom-
mée de la dignité & grandeur de celuy de Calecut, auoit 
enuoyé là vn de fes Capitaines, pour traiter alliance perpe-
tuelle auec luy, & promettre qu'en faueur du Roy de Cale-
cut, il feroit volontiers tout ce qui luy feroit possible. Que 

le Capitaine fupplioit le Roy luy permettre de l'aller trouuer. Le Roy fit ref-
ponfe,qu'il eftoit ioyeux de la venue du Capitaine, & qu'il ne vouloit pas eftre 
tel de refufer l'amitié qu'vn tant iiluftre R oy comme eftoit celuy de Portu-
gal , luy presentoit : qu'il donneroit ordre qu'en brief temps le Capitaine 
pourroit parler à luy. Cependant il l'admonestoit de faire venir la flotte vers 
Pandarane, d'autant que la rade, où elle auoit ietté l'anchre eftoit fort peril-
leuse en ceste faifon de l'année.Et à fin que cela fe peust faire plus commode-
ment, il enuoya au Capitaine vn pilote fort expert en cefte mer là. Quelques 
iours apres vn homme de grande apparence, que ceux du païs appellent le 
Catoual,lequel eft iuge de Calecut,vint trouuer le Capitaine pour le mener 
en grande pompe vers le Roy,qui luy auoit cõmandé de ce faire. Gama esta-
blit son frere Paul general des nauires, luy cõmandant, & à Nicolas Coeillo, 
que s'il luy aduenoit autre chofe qu apoinct, ils ne s'en souciasset autrement, 
ains fe remissent à la voile, pour retourner faire leur rapport au Roy Emma-
nuel , de ce qui auoit esté decouuert en leur voyage.Que ce n'eftoit pas rai-
fon qu'en le voulant secourir ils se fissent tous tuer, & que le fruict d'vn si 

long 



DES INDES ORIENTALES. 15 

long ttauail fe perdist : quant à luy, s'il vouloit s'acquitter de ce dont fon Roy 
l' auoit enchargé, c'estoit force qu'il parlait à celuy de Calecut. Qu'il ne fe fou-
cioit pas de perir, moyennant que la mort peust apporter quelque proufit Se 
contentement au Roy & au Royaume de Portugal. Mais a fin que les nauires 
ne demeurassent destituées de Soldats ,il n'en mena que douze auec soy. Si 
tost qu'il fut en terre,le Catoual le fit leuer fur vne lictiere à bras,& le Catoual 
estoit en vn autre : tous ceux de leur fuitte marchoient a pied : & estoient en-
uironnez d'vn grand nombre de gentils-hommes, qu'ils appellent Naires. 
Estans venus en la ville, & apres auoir assez bien difné,ils entrent en des Al-
madies, Se furent conduits doucement iufques en vn lieu, où vne grande 
troupe de valets les attend oient auec d'autres lictieres. 

De la le Catoual conduifit le Capitaine & ses douze foldats en vn teple esti-
mé tressainct par ceux du païs : Se Gama qui auoit ouy dire que plufieurs 
Chrestiens habitoient en ces quartiers, estimoit que ce fust vn tel temple que 
ceux de Portugal: ce qu'il creut encore d'auantage voyant la grandeur & 
magnificence de ce temple, Se plufieurs chofes qui de prime-face fembloient 
auoir quelque conuenance auec ceux de l'Eglife Romaine. A l'entrée ils ren-
contrent quatre hommes nuds depuis le nombril en haut, & couuerts de là 
iufques aux genoux d'vne piece de cotton . Chacun d'eux portoit trois 
filets en escharpe, pliez fous le bras gauche, Se notiez fur l'espaule droi-
te, ils arroufent les Portugalois d'eau benite: & baillent à chacun d'iceux 
de la pouldre de bois de bonne fenteur , pour en marquer leurs fronts. 
Ez parois du temple on voyoit plufieurs images peintes : Se au milieu d'ïceluy 
eftoit vne chapelle haute esleuée, ronde, en laquelle on montoit par plufieurs 
degrez. La porte eftoit d'airain Se fort estroite. Au fond de celle chapelle y 
auoit vne image : mais les Portugalois ne sceurent discerner de quelle sorte, à 
caufe que le lieu estoit si obscur & le Soleil y battoit si peu, qu'à peine y en-
troit il vn seul rayon de lumiere. On ne voulut nullement permettre aux Por-
tugalois d'y entrer : cela n'appartenoit qu'aux Prestres Se Marguilliers. Ces 
quatre fufmentionnez entrerent assez auant, & monstrans l'image auec le 
doigt crierent deux lois, Marie, le Catoual & tous ceux de sa fuitte fe pro-
fternerent foudain contre terre, les mains estendues:puis sellant releuez font 
leurs deuotions à la mode du pais. Les Portugalois estimans que ces hommes 
inuoquassent la vierge Marie,se mirent à genoux, fe recommanderent à Dieu 
Se à la vierge mere de Dieu, selon la couftume de Portugal. Au fortir de là 
ils entrerent en vn autre temple aussi magnifique, Se finalement prennent le 
chemin pour aller au palais du Roy. Au reste, il y auoit tant de gens au-
tour d'eux, que fans les Naires, qui marchoient deuant Se derriere, les efpées 
nuds au poing, Gama & les fiens n'eussent peu entrer au palais. Ce pendant 
tout retentissoit du fon des haut-bois Se trompettes. 

Naires ge-
tils-hom-
mes de 
Calecut. 

Temples 
de ceux de 
Calecut & 
leurs céré-
monies. 

Entrée de Gama dans la salle du Roy de Calecut, qui le receut auec grand appareil & 
beaucoup de courtoisie. Sa harangue en la presence du Roy duec offres des letties & 
dons que le Roy Emmanuel luy enuoyoit. 

CHAPITRE XII. 

Eftans 
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Stans paruenus à l'entrée du palais , quelques Seigneurs, 
qu'ils appellent Caimaes sortirent au deuant de Gama, le-
quel il menerent iusqu'à la porte de la salle, où le Roy l'atten-
doit, 8c lors fortit vn vieillart couuert d'vne longue robbe de 
cotton, depuis les efpaules iusques aux talons, lequel embrafa 
le Capitaine. C'estoit le grand Brachmane, ou grand Pon-
tife entre-eux, lequel a merueilleux credit enuers le Roy. A-

pres que tous les autres furent entrez les premiers, iceluy entra le dernier, te-
nant le Capitaine par la main droite. La salle efloit assez grande, y ayant plu-
sieurs chaires de bois fort artistement élabourées, & attachées tellement aux 
parois, que les vnes efloient dressées 8c esleuées fur les autres en forme de 
theatre. Le plancer estoit couuert de draps de soye : 8c les parois cachés de 
tapisserie de foye recamée de fil d'or. Le Roy eftoic couché fur vn lift fort 
magnifiquement paré, & portoit en telle vn bonnet de foye broché d'or & de 
pierres precieufes, vestu d'vne robe de foye qui le ferroit par deuant auec plu-
sieurs agrafes d'or. Il portoit à fes oreilles des perles d'vn pris inestimable. On 
voyoit fortir vne grande clarté des pierres precieufes qu'il portoit és mains & 
aux pieds. Il estoit grand , ayant vne face liberale ,6c qui reprefentoit la 
Majesté d'vn Roy. Gama le salua comme ont accoustumé de faire ceux de 
Portugal leurs Rois. Luy, le fit approcher, & luy commanda de s'asseoir af-
fez pres : & voulut aussi que les autres Portugalois s'affeissent. Puis il fit aussi 
apporter de l'eau pour lauer & rafraifchir les mains, auec diuerfes fortes de 
fruicts pour conforter ces estrangers encores tout recreus du trauail de la ma-
rine. Finalement il s'enquit soigneusement de la charge que Gama auoit du 
Roy de Portugal, dont Gama ne voulut rien dire, s'excusant fur la façon de 
faire de sõ pais,où la coustume estoit de ne declarer le mandemet de son Roy ; 
à d'autres Roys en prefence de beaucoup d'homes.Partant le supplioit de dô-
ner cõgé à ceux qui efloient en fa falle,s'il vouloit entedre ce qu'il auoit à luy 
dire, & luy prestant audience en prefence feulement de fes plus fecrets Con-
seillers. Le Roy s'accommodant à sa requeste, les fit retirer en vne autre salle 
parée beaucoup plus richement, & le fuiuit incontinent, auec le grand Brach-
mane, & petit nombre d'autres. Lors Gama fit fa harangue, dont le sommaire 
fut : Que Emmanuel Roy de Portugal estoit vn Prince magnanime, 6c mag-
nifique, desireux de chofes grandes, & qui auoit vne singuliere affection en la 
cognoissance de plusieurs chofes.Que ce à quoy il pesoit le plus efloit d'estre 
ioint par alliance auec les Roys puissans & illustres : d'autant qu'il n'y auoit 
chofe plus propre pour vnir les cœurs que la conformité en vertu : & que ce-
la fe monstroit d'vne façon finguliere és R oys, dont la grandeur approchoit 
le plus pres en ce monde de la majeflé diuine. Pourtant qu'apres auoir ouy 
parler souuentefois de la grandeur de l'Inde, 8c entendu par la renommée 
volant par tout le monde, au grand esbahissement de chacun, que le Royau-
me de Calecut estoit de trefgrande estendue, que le Roy d'iceluy efloit 
trespuissant en richesses, en peuples, 8c de grande autorité par dessus tous au-
tres Roys, il auoit eu vn grand desir d'eflre de fes amis. Et fur ce auoit en-
uoyé ceste ambassade, pour prier en fon nom le Roy de Calecut d estimer 
tant l'alliance 8c l'amitié du Roy de Portugal,comme il deuoit s'asseurer de la 
volonté d'iceluy, s'il le mettoit au rang de fes amis. Gama adioustoit qu'outre 
la dignité de celle alliance, il s asseuroit que les deux Royaumes en feroient 
bien accommodez : 8c qu'il auoit des lettres d'Emmanuel pour preuue que 
tout ce qu'il mettoit en auant efloit tres-veritable. Le R oy dit en peu de mots, 

Harangue 
de Gama 
au Roy de 
Calecut. 

que 
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que ce luy estoit chose agreable d'auoir cognoissance auec vn fi excellent 
Prince, Se qu il feroit volontiers tout ce qui seroit possible pour faire paroistre 
qu'il vouloit tenir Emmanuel comme son propre frere. Apres auoit faict cette 
responce, il commanda au Catoual d'emmener promptement Gama au logis 
qui lui eftoit preparé,Se les autres és hostelleries. Gama demeura trois iours en 
son logis fans en bouger; iufques à tant que le Catoual vint le conduire encor 
vne fois deuers le Roy. Et lors il luy presenta ses lettres auec quelques prefens, 
dont le Roy ne tint pas grand conte; A caufe dequoy Gama dit qu'il ne fe 
Tailloir esbahir, si la majesté Royale n'auoit receu des prefens dignes d'elle, 
pour autant qu'Emmanuel ne sçauoit pas bonnement, que cette nauigation 
d'eust si bien succeder : D'auantage qu'il n'auoit peu lors luy faire prefent 
plus riche que l'amitié du Roy de Portugal ; & quant au proufit, il le prioit de 
considerer quel gain luy reuiendroit, si tous les ans arriuoient en fon haure 
des flottes de ce Royaume si opulent chargées de precieufes marchandises. 
En-apres, il le fupplia de ne communiquer aux Sarrazins les lettres d'Emma-
nuel, mais fe seruir d'autres truchemens; car il auoit ia entendu de Monzaida 
qu' ils luy brafloient quelque meschant tour. Apres que les lettres eurent esté 
leües Se expliquées par Monzaida ; le Roy donna congé à Gama , l'admo-
nestant de fe donner soigneusement garde des embusches des Sarrazins. Ga-
ma le remercia fort humblement de ce bon conseil, & s'en retourna chez 
foy , auec resolution de se retirer en fes nauires au plustost qu'il luy feroit 
possible. 

Conspiration des Sarrazins contre les Portugais : & comme Gama s'en estant apperceu, 
delibera de fe retirer incontinent en fes nauires, entretenant cependant les Calecutiens 
de belles paroles. 

Response du Roy de Calecut. 

CHAPITRE XIII. 

Ependant les Sarrazins commencent à parlementer en-
semble, comploter contre les Portugais, aller Se venir vers 
les mignons & domestiques du Roy, les importuner par 
prieres,corrompre par prefens, & supplier que le Roy ne se 
laissast tromper par ces meschãs. Que Gama eftoit vn cruel 
corfaire , & qu'en toutes ies cottes de mer, où il auoit mis 
le pied, il y auoit laissé les traces de ses brigandages; & que 

fouz pretexte de trafiquer, il eftoit venu descouurir le païs, à fin d'y faire par-
apres tout le mal qui feroit possible. Qu'ils n'estoient pas venus de si loin, tra-
uerfer tant de mers & de perils, pour vn tel subiect ; qu'il n'y en auoit nulle ap-
parence; que plustost leur Roy extremement ambitieux les a enuoyez pour 
remarquer le plan de cette ville, pour y attenter quelque chofe à l'aduenir: 
attendu que par ce mesme moyen il a pris & empieté grand nombre de villes 
en Afrique, & fe fait maistre d'vne bonne partie de l'Ethiopie. D'auantage 
que puis n'agueres, fouz tels pretextes frauduleux ils auoient affailly Mozam-
bique, emply de sang le port de Mombaze, & se saisis de plusieurs nauires 
qu ils ont prifes Se volées comme brigans Se escumeurs de tout l'Ocean. Au 
reste que si le Roy estoit defireux de maintenir fes terres en paisible repos, 
qu'il eftoit necessaire de perdre cette racaille, auant que leurs entreprîtes allas-
fent plus auant. Ainfi ces Arrabes s'efforçoient par telles prieres & harangues, 
tant deuers les principaux du Royaume que deuers le Roy mesme, pour ex-

c terminer 
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terminer incontinent les Portugais, Se se saisir de leurs nauires, fi faire fe pou-
uoit. Et ce tant pour la haine qu'ils portent en general aux Chrestiens, que 
pour la crainte que leur trafique ne fut empesché, par la venue des Portugais. 
Gama venant à descouurir ce complot, & plusieurs autres meschancetez & 
confpirations contre sa vie ; s'apperceuant aussi des fraudes & finesses du Ca-
toual ià corrompu & gaigné par les dons Se offres des Sarrazins, veit bien 
qu'il n'estoit expedient de seiourner là plus longuement, & qu'il estoit heure 
de trousser bagage, tellement que s'acheminant deuant le iour,il tira vers Pan-
darane, & se hasta tant qu'il fut possible, de crainte que le Catoual ne vint à 
l'empescher. Or auant que descendre en terre, il auoit commandé que tous les 
iours ont tint prestz quelques efquifs au riuage de la mer, à fin de pouuoir ef-
chaper des embufches que les Sarrazins luy voudroient brasser. Les Sarrazins 
d'autre part follicitoient de prés leurs affaires,font amas d'armes Se deliberent 
de fe ruer fur les Portugais : mais entendans que Gama s'estoit retiré, ils fo-
liciterent le Roy de faire tant qu'il reuint à Calecut, de forte que le Roy vain-
cu de leurs importunitez, despescha le Catoual en Pandarane pour retenir 
Gama par belles paroles Se promesses, disant que le Roy luy efloit bien affe-
ctionné,& qu'vn partement fi hasté le poudroit mettre en diffiance & difgrace; 
Se pour l'esseurer du contraire,il deuoit faire venir fa flore plus prés de la terre, 
Se luy bailler en garde fes voiles Se gouuernailz. Ce que Gama ne voulut ac-
corder en façon que ce fut, encor qu'il d'eust mourir du plus cruel fupplice, 
qu'il feroit poflible d'inuenter. Delà il escriuit à fon frere l'aduertissement 
comme à la premiere fois, que s'il voyoit que ce peuple infidele le detint trop 
long temps, il fe mist à la voile & remenast la flote en Portugal, pour faire en-
tendre au Roy,comme le chemin des Indes estoit ouuert: quant à luy qu'il ne 
luy chaloit plus de viure, Se qu'il ne craignoit autre chose que le fruict d'vn 
fi long trauail perist. Cependant il resistoit de tout son pouuoir au Catoual & 
rabbattoit fes coups fort dextrement. Ils furent ainsi deux iours à difputer 
sans aucune resolution : finalement ils accordent que la marchandise des na-
uires feroit deschargée en terre auec gens pour la vendre. Apres que la mar-
chandise fut liurée, le Catoual donna congé au Capitaine, qui fe retira dedans 
fa nauire, d'où il escriuit vne lettre au Roy,luy declarant le meschant tour que 
le Catoual luy auoit voulu iouër, & que fes trahifons l'auoient contraint de fe 
departir ainsi. 

Gama retourné dans fes nauires , enuoye recognoistre l'aßiete de Calecut pdr quelques 
espions, lesquels vn iour estans detenus prisonniers , il trouua moyen de forcer quel-
ques nauires venant au haure, dont quelques gentilzhommes furent pris & menez 
par apres en Portugal, de la Gama prend la route d'Anchediue : borde du haure 
de Melinde; & suiuant fa premiere route, vient aborder du port de Lisbonne, 

Gama dé-
couure les 
embusches 
des Ara-
bes. 

CHAPITRE XIIII. 
Vr ces entrefaites, tandis que la flote estoit pres du port, 
Gama enuoyoit tous les iours deux ou trois hommes en la 
ville à fin. d'en faire considerer tant mieux la situation. Vn 
iour comme ceux qu'il auoit enuoyé,ne retournoient à 
l'heure accoustumée, se doubtant qu' on les auroit detenu 
pour quelque subiect, Se nouuelle instigation des Sarrazins 
(comme de fait on les auoit fait emprisonner. Il enuoya de-

uers le Roy, requerant que les gens Se toute fa marchandée luy fussent ren-
dus: 
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dus : mais le Roy ne s'en souciant gueres, il le delibera d'vfer de force. Ainsi 
donc il assaillit vne nauire qui vouloir entrer dans le haure, 8c à force d'armes 
entra dedans, print six des principaux, auec dix huict seruiteurs Se les amena 
prifonniers, laissant aller les autres : Puis il feit hausser es voiles en telle forte 
toutefois qu'il ne perdoit la terre de veüe; car il esperoit que le Roy reuoyeroit 
les deux Portugais qu'il detenoit auec la marchandise, à fin de r'auoir ces qua-
tre 8c leurs seruiteurs. Ce qui fur fait, car le Roy luy mande incontinent qu'il 
s'esbahissoit grandement de ce qu'il luy retenoit les gentils hommes de sa mai-
son sans aucune cause : & que ce qui l'auoit occasionné de retenir les siens, 
estoit qu'il ne les auoit voulu laisser aller que premierement il n'eust escrit au 
Roy de Portugal son amy, & qu'il les renuoyeroit auec ses lettres & la mar-
chandise. Sur ceste promesse Gama feit ramener sa flote plus pres de la ville. 
Le lendemain arriuerent les deux Portugais auec lettres au Roy de Portugal. 
Vn messager vint auec eux dire,que les Marchandifes n'auoient point elle ren-
uoyées, par ce qu'il efperoit qu'elles fe pourroient vendre auec plus grand 
proufit cy apres, par quelques Portugais que le Capitaine pourroit laisser en 
Calecut à fon partement. Gama refpondit qu'il ne vouloit laisser personne en 
la ville, partant qu'on luy enuoyall promptement fes marchandifes, si le Roy 
vouloit auoir fes domestiques. Ce mesme iour, le Roy enuoya sept Almadies 
dans lesquelles estoient les marchandises que le Capitaine redemandoit. Luy 
qui aymoit mieux mener fes prifonniers en Portugal, que recouurer telles 
merceries, dit puis que iufques lors on luy auoit donné tant de trousses, il ne 
se fioit plus à perfonne : qu'il cognoissoit qu'on ne luy rendoit pas, tout ce 
qui auoit esté porté à Calecut:qu' il n auoit pas le loisir de regarder à ce qui de-
failloit.Partant qu'il ne lascheroit point ces Malabres prifonniers, ains les me-
nerait en Portugal,à fin que son Roy entendist de leur bouce, combien d'ou-
trages le Roy de Calecut auoit fait à son Ambassadeur & Capitaine de ses na-
uires, en faueur de certains mefchans Arabes.Sur ce il fait mettre le feu à l'ar-
tillerie, à fin d effrayer ceux qui efloient és Almadies 8c leur donner la chasse. 
Le Roy de Calecut fut merueilleusemet defpité d'vne telle brauade, fit équip-
per foixante nauires & charger de gens de guerre pour attraper Gama & les 
liens. Mais vne tempeste furuint tout foudain qui escarta cesteflote de Cale-
cut, & chassa fort loin de leur veüe en vn instant les nauires de Portugal, elles 
furent affaillies de huict fustes de corsaires (dont les fept furent mises en fuite) 
d'vn certain pyrate nomméTimoia, home refolu, 8c qui escumoit tellement 
cefle mer, que chacun le redoutoit. De là les nauires de Portugal prindrent la 
route d'vne isle nommée Anchediue, esloignée de terre ferme enuiron deux 
lieues, à fin de fe repofer vn petit apres auoir si loing temps branslé fur les va-
gues. De tous costezarriuerent gens pour voir les Portugalois, entre autres 
vn efpion confessa qu'il estoit Tartare de nation, Iuif de religion, feruiteur do-
mestique de Zabaio, qui l'auoit enuoyé pour espier la flote, combien de sol-

dats il y auoit dedans, 8c quelles armes ilz portoient: qu iceluy fe delibe-
roit assembler gens & mettre en fond les nauires de Portugal. Ce qu'enten-
du, Gama fit leuer les voiles 8c partit de là au plustost qu'il fut possible : Fi-
nalement il aborda au haure de Melinde, où il fut assez amiablement receu 
du Prince, & le vingt-neufiesme iour d'Apuril ils arriuerent en l' Isle de Zam-
zibar : Combien que le Prince de l'isle fut Mahumetiste , toutefois il re-
cueillit benignement la flote & leur fournit viures & fruits en abondance. 
Puis apres ilz passerent au long de Mozambique. Vasque de Gama s'embar-
qua vistemet pour paracheuer fon voyage, & vint furgir au port ne Lisbonne 
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l'an mil quatre cens nonante neuf. Le Roy fit grandes caresses à Gama, & luy 
donna des biens, estats & honneurs pour recompense d'vn fi braue exploit, 
comme aussi il en eftoit digne. 

Comme le Roy Emmanuel equippe vne autre flote des Indes, de laquelle vn Aluar Ca-
ptai est fait Capitaine general. Decouurement du païs dit le Bresil, & son arriuee en 
Mozambique. 

Retour du 
Capitaine 
Gama en 
Portugal. 

CHAPITRE XV. 
'An ensuiuant qui eftoit mil cinq cens eftant retournée la 
flote,qu'il auoit enuoyée pour secourir les Venetiens con-
tre le Turc, il en feit équipper vne autre de toutes pieces, 
pour les Indes, qui eftoit de treize nauires & de quinze 
cens foldats bien armés & furnis de toutes munitions de 
guerre & de viures,defquels il feit le general vn gentil-hom-
me nommé Pierre Aluare Capral, sur la suffisance duquel il 

fe reposoit, & luy commanda d'eflayer par tous moyens de confirmer l'allian-
ce auec le Roy de Calecut, & luy demander permission de baftir vn Fort 
pres de la ville pour la conseruation des marchans Portugais contre leurs en-
nemys,à fin de negocier en toute feureté.Que fi le Roy n'y vouloit entendre, 
qu'il luy denonçast hardiment la guerre. L'on feit embarquer aussi cinq Cor-
deliers pour demeurer en Calecut, fi l'alliance fe faisoit, à fin d'adminiftrer 
les Sacremens aux Portugais qui habiteroient là pour le trafic, & pour inftrui-
re en la religion Catholique les Payens qui voudroient eftre Chresties. Ainfi 
Capral s'achemina, le huictiesme de Mars, & suiuit la route qu'auoit tenue 
Gama,iufques à ce qu'il paruint à rifle de S.Iacques. Voulant passer outre vne 
impetueuse bourasque dissipa toute la flote ; cefte tempefte appaisee, Capral 
r'assembla toutes les nauires Si feit voiles vers l'Orient. Les mariniers decou-
urirent terre le 24. iour d'April ; ce que les eftonna fort, car pas vn d'eux n'euft 
iamais penfé qu'en ces endroits il y euft terre habitée de gens. Et pourtant Ca-
pral feit tourner les proües vers le riuage , & commandai quelques-vns des 
fiens de descendre en terre, à fin de confiderer l'assiete & le naturel du pays. 
Capral entendant par leur rapport que c'eftoit vn peuple simple & rude, al-
lant tout nud, & portant pour toutes armes l'arc & la fleche ; meit aussi pied 
à terre, & feit dresser vn autel souz vn arbre, commandant que l'on y chan-
tast la Messe : à laquelle les sauuages furent admis, & s'y trouuerent à grand 
nombre fans sonner mot, & tous eftonnez de voir tant de ceremonies. Cefte 
terre eftoit le païs de Brefil, que Capral feit nommer la terre de S. Croix, & 
y en feit planter vne. Et puis fe rembarqua le cinquiesme de May ;finglant 
heureusement iusques au 24. que les matelots veirent s'esleuer vne tempefte 

& le ciel le couurir d'vn nuage efpais de tous coftez ; & fut la tourmente fi 
foudaine & furieufe, qu'elle ietta quatre nauires au fond de la mer.Les autres 
auec beaucoup de trauail & de peril en eschaperent & reprindrent leur route. 
Aiant gaigné le cap de Bonne efperauce,elles decouurirent quelque terre où 
Capral feit tourner la flote, mais voyant qu'il n'y auoit nul moyen de rien re-
couurer de ce peuple, qui ne vouloit nullement communiquer auec eux; 
ils fe mirent à la voile, & costoyerent toufiours ce païs iufques à ce qu'ils prin-
drent port en deux Isles vis a vis & assés pres de terre ferme. Le vingt-cin-
quiefme iour de Iuliet ils veirent furgir à Mozambique , où Capral feit 
marché auec vn pilote pour fe faire mener à Quiloa, & reprit incontinent 
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le voile. Y eftant arriué auec toute fa flote, ayant fiché l'anchre au port 
de la ville , enuoia vers le Roy luy faire sçauoir que le Roy de Portugal eftoit 
defireux de contracter alliance auec luy. Le Roy recueillit humainement 
les messagers, difant qu'il auoit ouy parler quelquefois des vertus royales 
d'Emmanuel, qui l'incitoient de faire volontiers alliance par enfemble. Mais 
suruenans les marchans Arabes, qui accufoient les Portugais comme bri-
gans & efcumeurs de mer, l'intention Se le cœur du Roy fut diuerty telle-
ment que l'accord eftant entierement rompu,il fe delibera d'attenter fur eux: 
dequoy Capral estant aduerty par le frere du Roy de Melinde, qui furuint 
lors en Quiloa ; fans perdre plus de temps print la route de Melinde ; dont 
le Roy futTort ioyeux & feit rafraischir toute la flote de viures & toutes cho-
fes neceflaires ; car Capral ramenoit auec soy, son ambassadeur, auquel Em-
manuel auoit fait de grands prefens tant à luy que pour son maiftre.Le Roy 
s'efforça de retenir Capral quelques iours, mais il demanda congé ; & partit 
de Melinde le 7. d'Aoust, Se aiant vent à fouhait trauerfa la mer , arriuant 
le zz. en l'Isle d'Ancediue, où il fejourna quelques iours, pour calfeutrer fes 
nauires, Se faire repofer fes foldats harassez du trauail de mer. 

Capral general des Portugais arriue auec fa flote au haure de Calecut. Abouche-
ment du Roy Calecutien & de Capral. Complot & trahison des Arabes 

contre les Portugais. Retour de Capral en Portugal. 

CHAPITRE XVI. 

E là Capral print la route de Calecut, où il arriua en treize 
iours. Ce qu'estant rapporté au Roy ; il enuoia deux de fes 
nauires auec vn marchant qui auoit grand credit en court, ' 
vers la flote pour saluer le general en fon nom. Capral les 
renuoia accompagnés de Iean Sala Cheualier de Portugal, 
qui auoit tenu compagnie à Vafque de Gama au premier 
voyage des Indes, Se auec luy quatre des nauires que Gama 

auoit amenez en Portugal, retenant les autres comme pour ostages. Apres 
quelques messages faits d vne part ou d autre,le Roy ordonna que Capral le 
viendroit trouuer en quelque lieu voisin de la mer, pour fçauoir de luy quelle 
eftoit fa commiflion,Capral y vint auec quelques capitaines, où apres auoir 
communiqué bonne efpace familierement ensemble, fut accordé que les Por-
tugais trafiqueroient librement en Calecut, Se que le Roy les garantiroit de 
tous dangers,tellement qu'il leur assigna quelque certain lieu pres du haure 
pour retirer & serrer les marchandises. Cependant les marchans Arabes ( de 
mesme qu'ils auoient fait à Gama) ne laisserent de folliciter Se gaigner les prin-
cipaux du Royaume par prefens,& enaigrir l'esprit du Roy par faux rapports 
contre les Portugais,& mesmes à la fin d'attenter quelques rufes pour les en-
uahir ; comme ils s efforcerent d'executer non fans perte d'hommes des no-
ftres.Le Roy faifoit femblant de ne point voir telles pratiques ; contre fa foy 
promife:dequoy Capral irrite,assaillit dix grades nauires Arabes, qui estoient 
au port & les deffeit à la force. Et puis feit ranger toute fa flote pour canonner 
la ville furieusement. Ce qui donna telles affrõs au Roy qu'il gaignat à la fuite. 
Cela fait,Capral prend la route de Cochim, car il auoit ouy dire que le Roy 
de ce lieu desiroit eftre amy aux Portugais. Arriué qu'il y fut, despesche vers 
le Roy pour l'aduertir de fa venue, Se requerir de leur vendre quelque quan-

Deffaite de 
dix naui-
res Sarra-
zines. 

c iij tité 
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Troisiesme 
flote de 
Portugal 
és Indes 
souz la co-
duite de 
Gama. 

Le Roy de 
Quiloa 
demande 
pardon à 
Gama. 

Eté d'espiceries à iuste prix pour charger quelques nauires.Entendant que le 
Roy eftoit de bône volonté 8c luy auoit accordé fa demande,feit en sorte par 
apres, que l'alliance fut faite entr'eux, suiuant quoy il feit present de quel-
ques coupes & autres vaisselles d'argent au Roy. Apres que les nauires fu-
rent chargez, le Roy de Cochim fut aduerty que celuy de Calecut auoit as-
femblé vne fiote de vingt grandes nauires de guerre pour combattre les 
Portugais, ce qu'il feit entendre incontinent à Capral , qui ayant ent 
du ces nouuelles ; feit tenir fes foldats prests , estant refolu de fe battre. 
Aiant donc faict leuer les voiles , il vogue à l'encontre, mais à caufe des 
vents contraires il fut impossible de les aborder. Les Calecutiens voiants les 
Portugais resolus, n'oserent approcher pour venir aux mains. Toft apres 
Capral resolut (n'aiant plus d'empeschement) de prendre la route de Portu-
gal, laifiant deux hommes à Cochim pour manier les affaires du Roy,& con-
siderer le naturel du païs. Ainsi donc aiant fait quelques autres petits exploits 
en passant le long de son voiage, vint furgir à Lisbonne le dernier iour de 
Iuillet. 

Emmanuel eftant aduerty qu'il eftoit befoin de plus grande force pour em-
pieter les Indes, se delibera d'y enuoier pour la seconde fois Vasque de Ga-
ma auec vne fiote de quinze nauires, defquels il en ordonna cinq à Vincent 
Sodre vaillant capitaine, pour guerroier les Sarrazins trafiquans és Indes.Ce-
ste flote fournie de toutes chofes necessaires defmara du port de Bethlehem 
le dixiesme de Feburier, mil cinq cens & deux. Le Roy ne fe contentant pas 
encores de cela,feit armer cinq autres nauires, fous la conduite d'Eftienne 
de Gama frere de Vasque, lequel partit de Lisbonne le premier iour d'Auril 
de la mesme année, & tint la route des autres.Vafque de Gama, apres auoir 
gaignéle Cap de Bonne-esperance , donna onze nauires a Sodre pour aller à 
Mozambique & l'attendre là; & luy auec les autres quatre prit la route de Zo-
fala pour descouurir la situation & façon du païs, où il fut receu fort humai-
nement du Prince,& contracterent amitié par ensemble. De là il vint furgir à 
Mozambique, & communiquer auec le Prince, & gouuerneur de la vil-
le, car celuy qui auoit voulu furprendre les Portugais au premier voia-
ge, s'en eftoit allé 8c vn autre fubftitué en fon lieu, qui feit gracieux où 
recueil au general de la fiote. Là fe rembarquant, feit voile droit à Quiloa, 
fon frere Estienne s'y vint ioindre toft apres auec ses cinq nauires.Par ainfi 
la fiote eftoit lors de dixneuf nauires, car l'vne auparauant auoit efté chassée 
par les vents,& n'apparoissoit point.Le Roy nommé Habrahein, tout esper-
du fe vint humilier deuant Gama, qui à caufe des outrages faites le passé aux 
Portugais le retint prifonnier. Mais demandant pardon, il fut relafché à con-
dition de paier tous les ans au Roy de Portugal certaine quantité d'or. Gama 
aiant fait aiguade & pourueu aux viures de la flote en ce lieu , print la route 
des Indes, comme il approchoit de terre ferme, il descouurit vne grande 
nauire bien equippée,& chargée de maintes riches marchandiles ; laquelle il 
deffeit comme il sçeut qu'elle eftoit aux Arabes. Au defmarer de là,il vint fur-
gir à Gananor, où Gama renuoya vers le Roy l'ambassadeur qui eftoit venu 
l'autre voyage en Portugal auec les prefens que le Roy luy enuoyoit. 

Seconde nauigation de Gama pour les Indes.Le Roy de Quiloa se rend tributaire aux 
Portugais. De là, Gama passe en Calecut: où ne pouuant rien seuremet coditionner, pas-
se en Cochim pour saluer le Roy, & luy offrir quelques preses de la part de fon maistre. 

CHA-
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CHAPITRE XVII. 

Ela fait Gama entreprint daller en Calecut, Se en ce voya-
ge il print quelques Almadies,ou il y auoit plus de cinquã-
te Calecutiens, lesquels il feit mettre tous à la chaine, finale-
ment il arriua au port Sey fit ficher l'anchre. Incõtinent Ton 
vint aux nauires de la part du Pvcy difant qu'il ne deman-
doit que paix & amitié auec les Portugais qu'il estoit 
extremement fasché de la sédition faite en l'autre voyage 

par les Arabes. Gama respond qu'il ne demandoit aussi que la paix, & qu'il 
eftoit venu pour ce fujet de la part de Ton Roy, s'il eftoit possible de conue-
nir par ensemble, mais qu il faloit premierement que le Roy rendift fans au-
cun delay tout ce qui auoit efté osté aux Portugais, au voyage de Capral. 
Apres plusieurs messages d'vne part & d'autre, le Roy n'executant rien à ce 
propos ; Gama cognut bien lors que tout le fait de ce Roy n'estoit que trom-
peries; Se pourtant il enuoya dire,que si on ne le rendoit promptement, qu'en 
vengeance de la mort de Correafouz Capral, il feroit mourir tous les pri-
fonniers Calecutiens. A quoy le Roy ne donnant response, il les feit tous 
pendre, & le lendemain matin commanda aux canoniers de batre viuement 
la ville dont le palais du Roy fut renuerfé & grand nombre de gens tuez. 

Gama s'en retournant de Cochim en Portugal,fut assailly de xxix. nauires Calecutien-
nes, desquels il en meit trois en fond, les autres en fuite. De la prenant la rou-

te de Mozambique & du Cap de Bonne esperance, vint abor-
der au haure de Lisbonne. 

CHAPITRE XVIII. 

Ela faict, Gama print la route droite à Cochim, Se laissa 
Sodre pres de Calecut auec fix nauires pour rôder le 
long de ceste coste. Incontinent le Roy enuoya le faluer 
fort honorablement par vn des principaux de fa maison, 
auquel Gama donna au nom d'Emmanuel de la vaisselle 
d or Se dargent, & vne courõne d'or, pour le Roy fon mai-
stre, dont il prit incontinent fa reuange, & luy enuoya deux 

hraffelets d'or garnis de pierres precieufes de grãd prix.Le lendemain ils deui-
feret ensemble auec des tefmoignages de grand amitié l'vn enuers l'autre.Ce-
pendant vint vn Seigneur de la part du Calecutien,disant qu'il eftoit desireux 
de contrader vne paix affeurée. Mais Gama entendant par apres que ce n'e-
ftoient que toutes Emulations,& que mesmes faifoit armer secrettement tren-
te nauires pour le furprendre ; apres leur auoir fait teste, & en deffit vne bon 
ne partie : se delibera de retourner en Portugal. Il n'estoit pas à plus de six 
lieües de Pandarane qu'il descouure vingt-neuf nauires que le Roy de Ca-
lecut auoit fait armer pour l'attraper :lefquelles par l'aduis des autres Capi-
taines il refolut de combattre ; dont en aiant mis en fond trois nauires Arabes 
qui precedoient,les autres gaignerent à la fuite. De là il feit voile vers Cana-
nor & traida alliance auec le Roy; & en sortit le vingt-sixiesme de Decembre 
1502. Laissant le Capitaine Sodre auec fix nauires pour guerroyer les enne-
mis. Partant delà, les nauires prindrent la route de Mozambique, ou Gama 
les feit fournir d'eau douce Se de viures. Or comme la flote approchoit 
du Cap de Bonne-esperance elle en fut chassée bien loin par vne tempeste, 
tellement que les nauires d'Estienne de Garni separée des autres ne peut 

Gama do-
ne au Roy 
de Cochim 
une courõ-
rte d'or. 

tenir 
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tenir la mesme route. Finalement ils Vindrent tous furgirau haure de Lis-
bonne le premier de Septembre mil cinq cens trois ; dont le Roy, tous les 
Seigneurs & tout le Royaume, furent merveilleusement joyeux. Cependant 
Emmanuel qui s'estoit refolu de pourfuiure ce qui estoit commencé es In-
des, feit armer vne flote de treize nauires, souz la conduite de Loup Soares : 
lequel à son arrivée trouua les Calecutiens 8c le Roy mesme assez enclins 8c 
induits de conditionner vne paix auec les Portugais, veu les pertes notables 
qu'ils auoient receües par la vaillance de Pacheco ; mais comme pour ne faus-
fer la foy promise, ils ne voulurent consentir à la rendition des deux Mila-
nois (lesquels il desiroit luy estre mis en main pour en prendre la vengeance 
selon leurs demerites) il feit tirer force coups de canons contre la ville de Ca-
lecut, & meit par terre grand nombre de maifons & de là print la route de 
Cochin pour visiter le Roy & le faliier de la part d Emmanuel, laissant deux 
de fes capitaines, fçauoir Pierre Mendoze & Vasque de Carual, pour courir 
auec leurs nauires toute celle coste iufques au port de Calecut, afin de ne 
laisser les ennemis en repos. Il ne fut pas sitost en Cochin qu'il entendit 
que la Ville de Cranganor, du party des Calecutiens, estoit en armes & fe 
preparoit à la guerre, aiant ia fait équipper cinq nauires & quatre vingts bri-
gantins, en intention de furprendre 8c ruiner le Roy de Cochin : Pour ceste 
occasion, il fe refolut d'aller assaillir ceste ville incontinent pour rompre le 
coup aux ennemis qui n'attendoient rien moins que cela.Ce qu'il executa 
fort heureufement, nonobstant que Maymame leur capitaine 8c fes deux 
fils le receurent 8c soustindrent fort courageusement, lefquels estans rom-
pus & deffaicts, la ville fut prise par les Portugais qui la faccagerent 8c y mei-
rent le feu. 

L'An suiuant 1507. Une nouelle flote part de Portugal pour les Indes souz la 
conduite de François Almeide, qui feit plusieurs exploits en Quiloa, 

Mombaze, Melinde, Onor ; Maldiuar & ailleurs. 

CHAPITRE XIX. 

Andis le Roy de Portugal faisoit encor equipper une gran-
de flote pour les Indes, dont fut fait general François Al-
meide gentilhomme fage 8c vaillant, auec toute charge 8c 
authorité pour estre Viceroy és pays du Leuant, estant fon 
intention d'en pofer quelque fondement de domination 
à fin d'y negocier plus feurement à l'aduenir. Almeide donc 
tenant la route des Indes apres maintes longues tempestes 

en doublant le Cap de Bonne-esperance, vint à la fin surgir au Port de Qui-
loa, dont il enuoia saluer le Roy de sa part, lequel troublé de fa meschante 
conscience sortit de nuict hors la ville : Ce qui occafionna Almeide (y estant 
entré librement) d'y mettre vn autre Roy qui fut vn Mahumet Ancon, la fi-
delité & prudence duquel estoit assez cognue. Cela Fait, il y bastit vn Fort 
prés du riuage vn lieu assez commode pour repousser les assauts des enne-
mis, le donnant en garde a Ferreire auec instruction de tout ce qui efloit re-
quis pour la feureté de celle place. Puis il s'embarque pour Mombaze,y arri-
uant au haure le quatriesme iour fuyuant:dont il aduertit le Roy de fa venue 
qui n'estoit pas pour luy faire la guerre, ains pour entrer en alliance : A quoy 
ne voulans entendre les Mombaziens, Almeide se delibera d'assaillir la ville, 

dont 
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dont il fe fait maiftre à la force apres diuers & penibles combats. De là il passe 
en Melinde, dont il enuoia faluer le Roy Se luy porter des prcfens de la part 
du Roy Emmanuel : Apres il tire vers l'Isle d'Anchediue, où il bastit prom-
ptement vn fort allez pres de la mer. Là le vindrent trouuer quelques gens du 
Roy d'Onor pour demander la paix qui fut faite en grandes solemnitez à 
i'instance du pirate Timoya qui defiroit s'allier auec les Portugais. Au dépar-
tir de ce lieu,il print la route de Cananor, où il seit auffi bastir vn fort pour fe 
garantir contre les Mahumetans. Ce suticy que l'an 1505. l'Ambassade du 
Roy de Narsinge vint le faluer au nom de fon maistre, qui (meu de la renom-
mée des choses executées par les Portugais és Indes) desiroit de faire alliance 
auec le Roy Emmanuel, laquelle fut faite par Almeide fort honorablement 
auec permission de bastir vn fort pour garantir les Portugais contre les far-
razins, lequel fut appellé le fort faint Ange, 8c mis en garde à Loup Britio 
auec cent cinquante soldatz. Ce pendant meurt Antoine Sala facteur du Roy 
de Portugal en Coulam : Ce qui occasionna les Arabes d'attenter quelques 
choses, & de faire mutiner le peuple contre les Portugais ; mais leurs desseins 
furent renuerfez par la prudence & Vigilance d'Almeide,qui promptement y 
defpecha fon fils pour y donner ordre.Sur ce Almeide feit charger huict na-
uires qui deuoient retourner en Portugal: lesquels mis à la voile l'an mil cinq 
cens six, furent portez en vne terre iusques lors incognue & de fort large 
estédue, iadis appellée l'Isle de Madagascar & de nous auiourd huy l'Isle de S. 
Laurent ; & de là vindrent surgir au port de Lisbonne. Tandis Almeide enuoia 
fon fils auec vne flote de neuf nauires aux Isles de Maldiuar qui font en 
fort grand nombre, à septantelieües de Cochim ; & ce pour attraper les na-
uires des Sarrazins qui voguent aux enuirons. Arriué qu'il fut au port de 
Cabalicam, le Roy luy enuoia incontinent vn Ambassadeur auec prefens 
pour demander la paix, qui fut receu fort humainement, & l'alliance faite 
fans difficulté, moyennant deux cens cinquante mille liures de canelle que 
le Roy paieroit tous les ans à celuy de Portugal, qui le receuroit en fa pro-
tection & sauucgarde contre tous ennemis. En ces entrefaites l'armée naua-
le de Calecut fe preparoit en toute diligence bien munie d'armes,de soldats, 
d'artilleries & de viures, eftant de quatre vingts nauires & fix vingt quatre 
brigantins : Contre laquelle vogua Almeide le ieusne n'aiant qu'onze naui-
res , efquels estoient feulement huict cens Portugais, mais hommes vail-
lans Se bien équippez,qui la desseirent Se contraignirent de gaigner le haut 
auec perte de trois mille hommes , & dix nauires Se plusieurs brigantins 
mis en fond. ' 

Diuer ses flotes de Portugal és Indes. Resolution des Indois pour ruiner les 
Portugaisce qui en aduint. Conqueste de Zacotora,Bataille 

defaite des Calecutiens par Almeide. 

CHAPITRE XX. 

'An suiuant 1507. 1e Roy Emmanuel feit encor equipper quatorze 
nauires qui defmarerent du Port de Lisbonne en diuers temps, def-
qu'elles pas vne n'arriua es Indes ceste année là, à caufe de la tour-
mente qui en feit perir aucunes, & escarta les autres. Ce qu'enten-

dans les Indiens, resolurent de ioindre toutes leurs fortes Se d exterminer à 
ce coup tous les Portugais, mais Almeide cognoissant leurs desseins par le 

d moyen 
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moyt en de Tes espions se tint sur sa garde, & feit armer promptement deux flo-
tes, l' vne de trois nauires & deux galeres, pour garder les nauires, faisans voi-
le de Cochim vers le Cap de Comori ; & l'autre d'onze nauires, defquels 
Laur ent Ton fils estoit general pour asseurer toute ceste coste & pour faire 
cogn oistre aux ennemis qu'il n'auoit besoin de nouueau fecours.Ce non-
obft : ant les Indiens ne laisserent de poursuiure leur entreprise, que le Rcy de 
Can anor commença d'executer, auec vne armée de quarante mil hommes, 
dont il assaillit brusquement la forteresse des Portugais, qui fe defendirent 
Si les soustindrêt courageufement tout au long de l'hyuer, par la vaillance de 
Britio leur capitaine, & feirent en forte que l'ennemy vint à conditionner 
auec eux vne paix, veu qu'il ne leur estoit possible de les vaincre. Quelque 
temps apres (l'an qu'on comptoit 1528.) furêt encore enuoiez feize nauires és 
Indes,quatre defquelles furent baillés à Iacques Siqueire auec charge de faire 
voile iusques de là le Gange en la Cherfonefe d'or, auiourd'huy nommée 
Malaca pouf en recognoistre l'assiete, & les autres douze à George Aqui-
laire, auquel fut commandé qu'auec cinq d'icelles il defccuurit le Cap de 
Guardafu , & courut toutes ces mers d'alenuiron ,à fin d'arrester toutes les 
nauires qui font voile de l'Arabie en Inde : mais il feit naufrage & fut englou-
ti des vagues, à la charge duquel succeda vn sien parent nommé Edouart de 
Leme du confentement de tous les capitaines, lequel suiuant le comman-
dement du Roy print la route de Guardafu, & par après fit voile vers Zacoto-
ra, tournoiant le long des païs tributaires au Roy, pour recueillir les tributs 
qui luy eftoient deuz.En ce mesme temps furent encor equippez cinq na-
uires pour Alphonfe Albuquerque ordonné Viceroy des Indes,apres que la 
commissiond'Almeideseroitexpirée ; lequel à fon arriuée donna charge à 
Tristan de Cugne qui commandoit à onze nauires, de voguer vers l'Isle de 
S. Laurent, à fin d'en recognoistre l'estendue & les mœurs des habitans,ce 
qu'il executa & descouurit toute ceste Isle du costé qui regarde l'Ethiopie; 
mais comme il doubloit la pointe qui tire à l'Occident,& defiroit faire le tour 
de l'Isle, vne tormente s'esleua qui rompit son dessein & le feit retourner en 
Mozambique, de là faifant voile il vint surgir au Port de Melinde pour faluer 
le Roy, & luy offrir les prefens de la part de son maistre. Apres il print la rou-
te de Zacotora que plusieurs estiment estre ceste isle que les anciens appel-
loient Dioscoride, dont les habitans fe difent estre Chrestiens, & ont des tem-
ples & des autels comme l'on voit en Europe, toutefois ils n'entendent vn 
seul mot de religion Chrestienne. Au temps que y arriuerent les Portugais, le 
Roy de Capen Arabe dominoit fur ceste Ifle en fort grande rigueur, aiant 
fait bastir vn Fort pres de la mer pour les tenir en plus grande subiection, mais 
Tristan assaillit & força ceste forteresse à fin de deliurer les Chrestiens de telle 
tirannie.Ce qui occasionna les Infulaires de tendre les mains au Ciel & s'es-
crier de ioye, priant pour la posterité du Roy Emmanuel qui les auoit mis en 
liberté, par la vaillance de ses Capitaines. Tandis les Calecutiens equippe-
rent vne nouuelle flote auec quelques nauires Arabes, pour attaquer les Por-
tugais : Ce qu'entendant Almeide refolut de les aller combattre accompai-
gné de Tristan de Cugne; & pour cest effect il print la route de Paname ville 
appartenante au Roy de Calecut, auec douze nauires, efquels eftoient feu-
lement fept cens Portugais, par la vaillance defquels il defeit les Calecutiens 

& print la ville de Paname» puis il fe retira en Cananor, Si de là renuoia Tri-
flan de Cugne en Portugal, auec cinq nauires chargées. 

BdtÂil-



DES INDES ORIENTALES. *7 

Bataille des Portugais contre les Mammeluz Egyptiens , en laquelle meurt 
Laurent Almeide fils du Viceroy.Conquestedu Royaume d Or-

mus par Albuquerque. 

CHAPITRE XX L 

V commencement de l'année fumante Almeide ne vou-
lant donner haleine aux ennemys, despecha son fils Lau-
rent auec vne flote de huict nauires pour courir toute ce-
ste coste, & molester fans celle les Mores.Laurent fe meit à 
la voile, afiaillit beaucoup de ports,brusla plufieurs nauires 
d'ennemis, & finalement fe rendit auec fa flote au Port de 
Chaul ; où estant à l'ancre entendit que Campson Sultan 

d'Egypte auoit enuoyé vne puissante armée nauale en Inde, à fin d'en exter-
miner les Portugais pour gratifier aux Roys de Cambaye & de Calecut. Ce 
qu'estant aussi venu aux oreilles du Viceroy Almeide,il escriuit à fon fils qu'il 
ne laissast pafier l'ennemy plus auant,ains allast au deuat 8c luy donast bataille 
à la première cômodité. Suiuant quoy Laurêt feit fes apprests pour côbattre, 

& vint aux mains côtre les Mammeluz,mais sa nauire estant percée d'vn coup 
de canon & arrestée en des engins de pescheurs il y perdit la vie, faisant deuoir 
d'vn braue Capitaine,côme il estoit fage & vaillant entre tous autres,& le re-
ste de ion armée qui n'auoit peu luy donner fecours à caufe du reflus,gaign.e-
rent le haut à pleines voiles & prindrent la route de Cananor. D'vn autre co-
sté Alphonfe Albuquerque(dont nousauons fait mentiô cy dessus) s'embesoi-
gnoit à conquester le Royaume d'Ormus,qui est vne Isle dans l'embouscheu-
re du goulfe Perfique,dont les habitans font prefque Arabes,Mores & Perses, 
tous Mahumetistes ; & pour cest effet il feit voile l'an 1507. de Zacotora vers le 
Cap de Rozalgate en Arabie appellé Corodum,menant quand & foy fix vail-
lans 8c renômez Capitaines,lesquels cômandoient à quatre cens septante sol-
dats en tout, auec laquelle petite flote Albuquerque resolut de descendre en 
Ormus pour 1' assujettir au Roy de Portugal. Ce qu'il exécuta fort heureu se-
ment & courageufement,apres plufieurs penibles Se dangereuses rencontres 
esquelles il demeura toufiours victorieux. De forte que le Roy merueîlleufe-
ment estonné de la valeur & proüesse d'Albuquerque Se des siens, demanda 
de faire la paix & fe rendre tributaire du Roy de Portugal. Ce qui luy fut ac-
cordé Se les conditions grauées en placques d or en langue Arabefque & Per-
fique,l'exemplaire Perfique demeurant au Roy d Onor Se 1' Arabique au Roy 
de Portugal. 

Reuolte du Roy d'Ormus, & ce qui en aduint. Victoire du Viceroy Almeide, 
lequel s'acheminant pour retourner en Portugal fut miserablement 

tué par des Barbares. 

CHAPITRE XXII. 

E nonobstant le Roy d'Ormus quelquetemps apres (entendant par 
aucuns Capitaines Portugais se mutinans contre Albuquerque leur 
general, que ce qu'il auoit executé en fon Royaume n'estoit par la 
charge du Roy Emmanuel) chercha les occasions (contre la foy pro-

d ij mife 
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mise) de le chasser hors de fes terres, ayant à ces fins corrompu cinq matelots 
Portugais Fondeurs d'artilleries pour luy Faire la guerre ouuertement s'il n'en 
pouuoit Venir à bout par autre façon. Ce qu'ayant descouuert, Albuquerque 
aduiFa prôptement à ses affaires, & Feit Fes apprefts pour guerroyer, fi les cho-
Fes venoient à ce point,côme il aduint toft apres ; car le Roy feit soudain Fortir 
gens en armes de toutes parts Se. bracqUer ouuetttesnét le canon cotre la flore 
de Portugal,dont Albuquerque Feit incontinent defcendre Fes Capitaines en 
des esquifs pour approcher & canôner la ville surieusemêt, donnant tel ordre 
aux paflages de la mer que perFonne ne pouuoit porter viures aux affiegez, de 
Forte qu'ils estoient ià reduits à telle extrémité, que de vouloir rendre la ville 
par côposition : mais quelques Portugais despitez cotre Albuquer que haussent 
le voile Se prennêt la route d'Inde,sans auoir esgardny à leur serment, ny au 
danger auquel ils abandonnoient leur General auec le reste de Fon armée,qui 
Fut contraint (se voyant affoibly d'autant Se ne pouuant plus longuement sou-
stenir le Fais de ceste guerre) de quitter toute Fon entreprinse & partir à la ha-
ste d'Ormus. Enuiron ce temps François Almaide Viceroy és Indes receut 
lettres du Roy Emmanuel qui le rappelloit en Portugal auec commandement 
de laisser Fa charge à Albuquer que, mais comme il estoit lors attentif à rassem-
bler & equipper Fa flote pour courir sus à Mirochem, & venger la mort de 
fon filz(dont nous auons parlé cy dessus) & resolut de Faire encore c'est ex-
ploit auât Fon retour.Et pour cesteffect (apres auoir equippé Fept nauires char 
gées pour enuoier en Portugal) il print la route de Cananor auec toute Fa flo-
te qui eftoit de dix-neuf nauires esquelles il y auoit treize cents soldats Por-
tugais , & quatre cents Cochimais. Et de là vint surgir au Port de Dabul Vil-
le appartenâte au Seigneur de Goa,laquelle il feit battre & la print à la Force. 
De là il print la route de Diu, ou eftoit Mirochem deliberé de combatre Al-
meide en pleine mer, comme il feit quelques iours ensuiuant, mais Almeide 
eut le dessus, & obtint vne belle victoire, apres vne furieuse Se sanglante ren-
contre où les ennemys perdirent quatre mille hommes Fur la place, Se les au-
tres defaitz & à vau-de-route.Ce qui les occafionna de demander hublement 
pardô Se de côditionner vne paix auec Almeide:qui par après courut tellemêt 
toute la coste entre Diu Se Cochim, qu'il imposa tribut à tous les Seigneurs Se 
Gouuerneurs de ces quartiers,& remit tous les defloyaux Fouz la domination 
du Roy de Portugal. Et puis il vint se rendre en Cananor, d'où apres auoir se-
iourné quelque temps pour rafraischir ses gens, & donné ordre aux affaires de 
la ville,il s'en alla à Cochim,où le R oy Se les Portugais le recueillirent en grâd 
honneur Se ioye : dont toutefois il n'eut guere de iouyffance ; Car à Fon retour 
en Portugal (qui fut toft apres Fuiuant le commandement de Fon Roy ) com-
me il faisoit aiguade affés prez du Cap de Bonne-esperance, Se qu'aucuns de 
Fes gens ayans mis pied à terre auoient efté rechaflez vers leurs nauires par les 
habitans farouches Se barbares, il y voulut aussi deFcendre à Fon malheur auec 
cent cinquante hommes pour s'en vanger ; mais il y perdit la vie d'vn coup 
de traict qui luy perça la gorge , Se Foixante cinq Pottugais, entre lesquelz y 
auoit onze Capitaines bien exercez au fait de la guerre ; Se le refte s'enfuiant 
gaignent les esquifs, auec grandes difficultez, Se se ioingnit à la flote, qui fai-
sant voile arriua sauue a Lisbonne 1' an mil cinq cens dix. 

Nauigation de Fernand Coutin Mareschal, qui meurt en guerroyant les Calecutiens. 
Voyage de Siqueirepour Malaca, & ce qu'il y feit. 

C H A-
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CHAPITRE XXIII. 

E Roy Emmanuel (qui ne penfoit rien plus qu'aux moyens 
de bien garder ce qu'il auoit conquis en 1' Inde) ayant ouy 
nouuelles de l'armée du Sultan Campfon , & du secours 
que le Roy de Calecut luy donnoit, pour depofleder les 
Portugais des Indes; drefla parauant mesme le retour d Al-
meide vne flote de quinze nauires bien armées & muni-
tionnées portas mille cinq cent foldatz Portugais,defquelz 
estoit General Fernand Coutin, Gêtil-homme fort estimé 

& Marefchal de Camp du Royaume. Lequel à son arriuée suiuant les com-
mandemens d'Emmanuel, ioignit fes forces auec celles d'Albuquer que le Vi-
ceroy ( qui luy estoit parent & grand Amy ) pour ruiner le Roy de Calecut & 
la ville, & pour cest effect Coutin & Albuquerque prindrêt la route de Cale-
cut auec vne flote de deux mille foldatz Portugais & six centz Indois, tous 
bien equippez , 8c vindrent aux mains auec heureux fuccés à la premiere ren-
contre; mais l'obstination & le mauuais aduis de Coutin (ialoux du bon-heur 
d Albuquerque)feit perdre lavictoire auxPortugais,auec bon nôbre de vaillâs 
foldatz , entre lesquelz il tomba mort combattant neantmoins courageuse 
ment. Enuiron ce mesme temps,Iaques Lopes de Siqueire partit de Lisbonne 
auec quatre nauires, 8c vint aborder premierement en l'Isle de S. Laurent; de 
là en Cochim,& en l'Ifle de Taprobane , qui est mise directemêt fouz l'Equa-
teur à l'opposite de la Chrefonefe d'or,puis il passa outre iufques au Royaume 
de Malaca,pour lequel il auoit entrepris fa nauigation, par le commandemêt 
d Emmanuel,qui desiroit luy estre defcouuert. Auquel lieu Siqueire estant ar-
riué,feit entendre au Roy (qui estoit Mahumetiste) qu'vn Roy fort renommé 
d vn des boutz de l'Occident l'auoit enuoyé deuers luy pour traiter alliance 
enfemble,qui leur pourroit feruir de beaucoup à l'aduenir tant à l'vn comme 
à l'autre: Ce qu'entêdant le Roy 8c fon oncle qui estoit regent du Royaume, 
furent tres-ioyeux d'vn tel offre, 8c fut accordé que Siquerie entreroit en la 
ville pour conclure vne paix,qui fut faite 8c ratifiée par ferment folemnel: Ce 
pendant les marchans des Isles meridionales & de l'Inde haute feirent tant 
qu'ilz destournerent le Roy de l'affection qu'il portoit aux Portugais, disans 
que Siqueire & fes femblables estoient corsaires ennemys de toutes nations, 

& que fouz vn beau semblant ilz ne machinoient que tromperies,pour ruiner 
ceux auec lefquels ilz contractoient alliance, côme l'on en voyoit la practique 
en Inde,en Arabie,en Perfe & ailleurs.Lesquelles suasions 1' amenerêt iufques 
à là que de vouloir faire tuer Siqueire & les autres Capitaines, comme il en 
feit fes effortz. Ce qu'estant venu aux oreilles de Siqueire, il fe remit à la voile, 

& tira vers Indoctan, d'où il vint arriuer au Cap de Cory, & de là print la route 
de Portugal. 

Prife de Godpar le Viceroy Albuquerque, auec plusieurs exploitz 
d iceluy contre le Roy Zabam. 

CHAPITRE. XXIIII. 

d iij D'autre 



31 LIV. I. DE L'HISTOIRE VNIVERSELLE 
' Autre costé Albuquerque meu parle confeil de Timoia 
qui lors tenoit le party des Portugais , refolut de faire la 
guerre en Goa(qmeft le nom commun d vne Isle Se d'vne 
ville) parce qu'il entendoit que Zabaim qui en eftoit fei-
gneur fe preparoit pour courir fus aux Portugais. Il despes-
che donc incontinent quelques siens Capitaines pour gai-
gner vne tour qui pouuoit endômager les assaillans, Se don-

na charge à Timoia d'aller affaillir vn autre tour en terre ferme allez pres de 
l'Isle, en laquelle y auoit garnison & artillerie. Ce qu'ils executerent coura-
geusement, Se de là pafferent outre pour aflaillir vne bourgade nommée Pan-
gin allez grande & munie de bon nombre de gens de guerre, laquelle ilz fac-
cagerent & bruslerent, ayans mis à vau-de-route les ennemys , qui vouloient 
leur empescher la descente. Ce qui eftonna fort, les habitans de Goa ja preftz 
à se mutiner les vns contre les autres,dont Albuquerque estant aduerty trou-
ua bon d'enuoyer vn Ambassade vers les principaux de la ville,leur dire qu'il 
n'eftoit point abordé là pour ruiner les habitans,mais pour les deliur er de ty-
rannie,& les mettre soubz le ioug d'vn gouuernemêt paisible, & moderé,pro-
mettant les maintenir en liberté, s'ilz se vouloient rendre en sa protection, 
comme ilz feirent incontinent, Se Albuquerque entra dans la ville le iour fui-
uant qui estoit le 16. de Feurier l'an 1510. pour prendre première possession 
d'icelle, de la forteresse & de toutes les armes & munitions qui estolent de 
quarante doubles canons de fonte auec vn nombre insiny de fauconneaux, 
moufquetz Se autres petites pieces, mais il n'y fut guere à repos, car Zabaim 
(qui eftoit lors absent dônant ordre à d'autres affaires de fon Royaume)drel-
fa prôptement vne puissante armée, pour l'exterminer de ses terres.Ce qu'en-
tendant Albuquerque diligenta d'empescher 1' entree de l'Islie aux ennemys Se 
bien garder la ville ; en quoy il eut bien de la besoigne, ayant peu de foldats 
Portugais, & ne se fiant gueres aux habitans 5 partant il seit deuoir de fe veil-
ler de bien pres de toutes parts, comme il feit fort prudemment faifant for-
ce tranchées, en toutes les aduenues de l'Isle, & y pofant plusieurs corps de 
garde fouz la charge de fes plus vaillans Se fidels Capitaines. Ce nonobstant 
les ennemys fauorisez d vne nuict fort noire Se pluuieuse (qui empeschoit les 
Portugais de s'ayder de leurs harquebufes Se de courir où la necessité le re-
queroit) forcerent à la fin les tranchées, non toutefois sans plusieurs coups 
ruez au defpens des vns & des autres : Et de ce pas approcherent Se feirent 
tous leurs efforts pour fe rendre maistres de la ville ; mais Albuquerque Se les 
fiens,se defendirent de grand courage,& fouftindrent vaillamment plufieurs 
longs Se perilleux assauts contre vne grande multitude d'assaillans bien refo-
lus de les vaincre,& nonobftant que les assiegez estoient ià tous rompus de 
trauail, de veille, pluyes , Se autres incommoditez ordinaires à ceux qui font 
despourueus de secours.Comme ils estoient en ce poinct d'vne part & d'au-
tre, les Sarrazins qui eftoient demeurez dans Goa prindrent les armes Se 
ruerent sur les Portugais , si tost qu'ils eurent descouuert les tentes de Za-
baim qui vint en perfonne fe camper pres de la ville, ayant par auant tout exe-
cuté par Pulticam son lieutenant general. Albuquerque considerant lors la 
force des ennemys, la foiblesse de la ville, la trahison de quelques vns de fes 
troupes,& les Sarrazins tranfportez de haine, Se de fureur contre luy, fe reti-
ra vistement dans la forteresse auec tous ses soldats : Où ne voiant apparen-
ce de fe maintenir plus longt temps contre vn si grand nombre d'ennemis 
coniurez contre les Portugais ; delibera d'en fortir fur la my-nuict, en inten-

tion 
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tion d'y retourner au printemps , auec vne plus puissante flote Se armée pour 
les subiuguer. 

Diuers appareils du Roy de Portugal pour maintenir fa domination es Indes. 

Reprise de Goa par Albuquer que & ses faicts d'armes en Malaca. 

CHAPITRE. XXV. 

Andis Emmanuel equippoit trois flotes pour les Indes, l'vne 
de quatre nauires , fouz la charge de Iacques Mendoze de 
Vasconcel, la seconde de fept nauires ayant pour General 
Gonzale Siqueire, & la troifiefme compofée de trois nauires 
souz la conduite de Iean Serran auec commandement de 
prendre terre en l'Isle de S.Laurent pour traiter alliâce auec 
le Roy d'icelle, & se charger des choses de prix que l'on y 

pouuoit trouuer.Ce qu'il executa sagement auec quelques Roys, descouurât 
toute la colle Meridionale, d oit s'eslargissant en mer nonobstant les bourraf-
ques prit la route des Indes. Valcôcel au oit charge denauiger en Malaca auec 
lettres d'Emmanuel au Viceroy Albuquerque, à ce qu il eust a luy fournir tout 
ce qui seroit necessaire pour ce voyage, mais il fut resolu du cômun aduis des 
Capitaines qu'il n'y auoit affaire qu'on deut preferer à celle de Goa, & que la 
prefence de Vascôcel y estoit bien requise : Quât à Malaca que c'estoit vne en-
treprise de fi grand prix Se de telle importâce, qu'il faloit plus de quatre naui-
res pour en venir à bout, & qu'après l'entreprise de Goa l'on pourroit accom-
moder vn bon nôbre de nauires pour accôplir ce voyage fi perilleux,Vascon-
cel suiuit volôtiers ceste resolution : Se de ce pas Albuquerque feit fes apprests 
pour la guerre de Goa, dressant vne flote de trente quatre nauires, en laquelle 
y auoit quinze cens Portugais Se trois cens Indiens ,auec lequel nombre de 
gens bien refolus au fait des armes il reprint la ville de Goa,& s'en fait maistre 
en despit des ennemys.En laquelle estans entré les Portugais, rendirent gra-
ces à Dieu,par la faueur duquel il paroissoit que celle place auoit esté conqui-
fe.Car quel plus beau tefmoignage de la prefence diuine sçauroit on desiter 
que de se voir en dedans six heures maistre d'vne grande ville plaine d'ar-
mes,d'artilleries,de vaillans Capitaines & soldats, & d Vn merueillcux nôbre 
de peuple conquife par vne poignée de gens.Albuquerque ayant donné bon 
ordre aux affaires de Goa, & muny la ville d'vne forte garnisô fe prepare pour 
le voyage de Malaca suyuant le commandement d'Emmanuel donné à Vas-
concel, & pour ceft effect il equippe vne flote de vingt fix nauires,& fe met in-
continent à la voile ayant le venc en poupe. Il y arriuale premier iour de 
Iuillet l'an mil cinq cens onze; où le vint trouuer au haure vn Ambassade de 
la part du Roy qui demandoit la paix auec railonnables conditions,disant que 
le tort fait cy deuant à Siqueire & aux Portugais estoit à imputer à Bondare 
son Lieutenant,lequel pour celle caufe auoit esté mis à mort. Mais Albuquer-
que n'y voulut entendre,que premierement les Portugais du voyage de Si-
queire ne luy fussent tous renuoiez.Ce que n'eftat prôptement executé,Albu-
querque resolut de cômencer la guerre, & d'affaillir incontinent la ville dont 
se feit maistre, apres deux longs penibles & sanglants combats l'espace de 
deux iours continuels, eftans les Malacais fi refolus pour la defence de leurs 

maisons, pais & liberté qu'il fe fourroiêt parmy les espées fans aucune crainte ; 
Mais les Portugais accouftumez au combat les rompirent Se meirent en route 

donnans 
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donnans courageusement à telle baissée dedans tous les corps de garde si re-
solument qu'à la fin la place leur demeura. Le Roy s'estant mis en fuite par la 
mer, auec les principaux de Ton Royaume. Les Portugais eurent en celle vil-
le force butin, car le quint du pillage appartenant au Roy de Portugal fut esti-
mé valoir deux centz mil efcus,fans mettre en compte mille pieces de canons, 

& diuerses munitions Se engins de guerre, dont les arcenaux estoient fort 
bien garnys, & sans toucher à rien de tout ce qui fut trouué propre pour r'e-
quipper la flote & fortifier la ville, estant le tout mis en referue. Cela fait Al-
buquerque ayant mis bon ordre pour la police de la ville , s'applica du 
tout au bastiment d'vne Citadelle, laquelle en peu de temps fut esleuée iuf-
ques au sommet.Tandis la renommée de celle glorieufe victoire, & d'autres 
vaillans faitz d'armes des Portugais courroit tous les enuirons, & estonnoit les 
Roys Se princes voisins, tellement que le Roy de Siam puissant Seigneur fur 
les côsins de la China,les Roys de Iaua, de Zamatra, de Pegu enuoyerêt leurs 
Ambassadeurs vers Albuquerque, les vns requerans paix, les autres offrans 
d'estre vassaux du Roy de Portugal : par riches pre ens monstroient l'ami-
tié Se l'honneur qu'ils portoient au Viceroy pour la glorieufe renommée qu'il 
auoit acquise par fa valeur & hautz faitz d'armes. 

L'Isle de Goa reconquisepar les ennemysla ville renduite à l' extremité, dont les Por-
tugats s' affranchissent Valeureusement. Diuers remuemens de quelques seigneurs en 

Malaca, & ce qui s'en est ensuiuy. 

CHAPITRE XXVI. 

Vrant la guerre de Malaca,Zabain iadis Roy de Goa s'efforce 
de la reconquester fur les Portugais, Se pour cest effect dresse 
vne armée souz la conduite de fon Lieutenant Tullecan fa-
ge Se vaillant guerrier, qui s'eftant premierement emparé de 
toute l'Isle, vint se camper deuant la ville, laquelle il battit 
bien furieusement, & luy donna maints assauts ; mais les Por-
tugais nonobftat la famine Se autres incommoditez qui pres-

fent ordinairement les afliegez, fe deffendirent si valeureusement que les en-
nemys furent côtraincts de leuer le siege à leur grâd'honte. Ce nonobftat Za-
bain ne laissa de poursuiure fon entreprise y enuoyant Rozalcan fon beau fre-
re turc de nation, pour recommencer la guerre plus chaudement Se mettre 
tout au feu Se au sang, ce qu'entendant Albuquer que & que mesme Zabain 
dressoit encor vne armée de 2000 hommes pour les ioindre à la premiere, à 
fin d exterminer Se ruiner tous les Portugais/ait incontinent armer 16 nauires 
pour leur faire teste Se les combattre, Se defmarant du Port de Cochin fans 
differer d auantage print la route de Goa, où eftant arriué il chargea les enne-
mys de telle forte qu ilz furent contraincts d'abandonner l'Isle, & les forteref-
fes qu'ils y auoient ia basties pour guerroier incessamment les Portugais. Ce 
fut icy que 1' ambassadeur du Roy Veugapor region Maritime limitrophe du 
pays de Zabain, vint trouuer Albuquerque pour demander la paix, desirant 
d'estre amis des Portugais, car le nom de ce Capitaine estoit tant estimé par 
toutes les Indes,que pour 1' amour de luy plufieurs desiroiêt s'assujetter au Roy 
de Portugal,à fin que fa protection les garantist de la tirannie des autres Prin-
ces.En ce temps l' Empereur d Ethiopie Se le Roy d Ormus enuoyerêt Ambas-
fadeurs en Portugal pour traicter alliance auec le Roy Emmanuel: Se fut 

faite 



DES INDES ORIENTALES. 33 
faicte la paix auec le Roy de Calecut que moyennant vn sien nepueu nômé 
Naubeadarin heritier du Royaume,& par les conditions de l'accord fut per-
mis aux Portugais de bastir vne citadelle en Callecut, laquelle estant soigneu-
sement paracheuée, Albuquerque fait voile de Goa l'an 1513. pour entrer en 
la mer d'Arabie,dont nous parlerons cy dessoubs pour s'opposer aux desseins 
du Suitâ d'Egypte, qui proposoit de bastir vn Fort à l'embouchure de la mer 
Arabicque & de se rendre maistre de la ville d'Aden au grand desauantage 
des Portugais pour la nauigation des Indes. Ce pendant quelques troubles se 
leuerent en Malaca par les menées d'vn riche marchand nommé Vtetimuta-
raia qu'Albuquerque auoit constitué luge des Sarrazins, lequel se siant sur ses 
grands moyens & credit cnuers tout le peuple,fut tellement ambitieux qu'il 
affectoit à fe faire R oy mesme auant la venue des Portugais, & pour venir au 
bout de ses desseins il incitoit à prendre les armes celuy qui par droit d'heri-
tage deuoit fucceder à Mahommet Roy de Malaca ià mort de regret apres la 
prife de la ville,6c luy promettoit d'employer tous fes moyens pour luy don-
ner assistâce & chasser les Portugais,esperant de pouuoir mieux executer son 
entreprise pendant que tout feroit en defordre durant la guerre.Ce qu'estant 
descouuert par Albuquer que il fut incontinent arresté prifonnier auant que 

la chose pasla plus ourre, & puis estant conuaincu de trahison fut auec quel-
ques autres fes complices condamné d'auoir la teste tranchée publiquement, 
leur maisons demolies & rasées. Tost apres voulut faire de mesme quelque 
autre nommé Patecatir, auquel Albuquerque auoit donné la mesme charge, 
destre Iuge entre les Sarrazins, que comme il aymoit extremement la fille 
d'Otelitaraia, & l'ayant prife à mariage fecrettement il efpoufa la querelle du 
feuson beau pere par l'instigation de sa femme & belle mere, & sans differer 
d auantage commença foudain de faire la guerre, mettant le feu dans vn Car-
tier de la ville & tuant plusieurs habitans. Mais Albuquerque print inconti-
nent les armes & luy courant fus le chassa hors de Malaca dont il le retira 
dans vn lieu assez pres de la ville, le faifant fortifier de fossez & de rampars 
auec force artillerie & instrumens de guerre, donnant maintes allarmes aux 
Malacans par les courses qu'il faisoit : Mais Albuquerque reprint si bien fon 
audace, qu en peu de iours il l'apprint à fes despens de demeurer coy.Or non-
obstant Albuquerque s'estant embarqué pour Zamatra il se meit à recom-
mencer la guerre plus chaudement qu'auparauant, & fait en sorte qu'il entra 
de nuict dans la ville & surprint la barque d'Alphonse Chugne vaillant Ca-
pitaine, lequel fut tué en combattant & de ses foldats emmenez prisonniers : 
en ces entrefaites luy fut enuoyé secours de celuy qui se disoit Roy de Ma-
laca, ce qui le feit entreprendre encor d'auantage iusques à tant que Roderic 
Loricio gouuerneur de Malaca,Fernand Andrade admirai, & autres capitai-
nes Portugais le deffeirent entierement apres auoir gaigne la bataille contre 
Lazamam iadis admirai de Malaca dont Patecatir s enfuit es Isles de Iaue & 

pretendu Roy de Malaca en l' isle de Bintan vers l' Orient. 

Albuquerque passe en Arabie pour prendre la Ville d'Aden, dont il est contraint de le-

uer le siege, secours enuoyépar Albuquerquepour le Roy de Campar contre 

celuy de Bintam qui fut mis en route pur les portugais. 

CHAPITRE XXVII. 

e Comme 
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Omme ces choses passoient en l'Inde de là le Gàge Albu-
querque armoit deçà vne grande fiote qui estoit de vingt 
nauires chargées de mil fept cens Portugais,& de mille In-
diens auec lesquels il feit voile du port de Goa l'an 1513. & 
vint furgir en Zacotora pour faire aiguade, & de là print la 
route vers A den l'vne des fortes villes de l'Arabie heureu-
fc, dont les habitans font Mores Se Mahumetistes, de la-

quelle il desiroit s'emparer, à fin de courir de là toute l'Arabie, Se fermer le 
passage à la flote du Sultan d'Egypte, qui menaçoit alors les Portugais, Se j 
maintenant a celle des Turcs, qui se vouloient emparer des Indes ,mais fon 
dessein succeda tres-mal , car il ne trouua pas àpoint l'cccasion qu'il pensoit 
bien rencontrer, s'estant laissépersuader par le bruit commun ; ains au con-
traire trouua la ville bien fortifiée Se assez mal affectionnée au party des Por-
tugais , tellement qu'apres auoir fait tous les efforts d'vn braue Capitaine 
pour la forcer, il fut contraint de leuer le fiege fans rien aduancer, & fe remeit 
à la voile pour retourner en diligence és Indes. En ce mesme temps le Roy 
de Bintan tenoit celuy de Campar assiegé ; qui fut caufe que Franchisque 
Melio fut depesché auec quatre nauires chargés de cent Portugais & sept cens 
Malacans pour fecourir & deliurer leur allié ce qu'il feit heureufement chaf-
sant les ennemis & faisant carnage diceux. Albuquerque d'autre part qui 
n'estoit iamais fans entreprendre quelque chose enuoyoit vn Ambassadeur 
vers le Roy de Cambaye qu'arrouse Se trauerfe le fleuue Indus, dont l'Inde 
a pris fon nom, & dont les habitans sont ou Mahumetiftes ou Idolatres, lef-
quels nonobstant recourent fort honorablement les ambassadeurs Portu-
gais, Se mesme leur fut donnée permission de bastir des citadelles en plufieurs 
villes assises en la cofte de mer du Royaume hormis toutefois la ville de Diu, 

& furent les Ambassadeurs renuoyés vers Albuquerque auec des presens Se 
ioyaux de grand prix. 

Nauigation d'Albuquerque en Ormus, dont le Roy fait alliance duec les Portugais auec 
permission d'vne Citadelle. Le Roy de Perfe enuoye ambassade vers 

Albuquerque, lequel meurt tost dpres Je retournant en God. 

CHAPITRE. XXVIII. 

Andis Albuquerque armoit vne flote qu'il faifoit enten-
dre estre pour l'Arabie, mais fa deliberation eftoit d'aller en 
Ormus , Se pour mieux couurir ses desseins Se leuer toute 
deffiance au Roy,il enuoya fon nepueu Pierre Albuquer-
que auee quatre nauires au Cap de Guardafu pour faire la 
guerre aux Arabes, desquels entre autres il prit dix grands 
vaisseaux chargés de grandes richesses de toute forte, Se de 

ce Cap selon la charge à luy donnée, il fait voile en Ormus pour demander 
au Roy nommé Terompa fuccefieur de fon frere Zeifadin ia decedé, le tri-
but & pcrmission de baftir la Citadelle accordée par l'alliance faite auec feu 
son frere. Ce qu'il declara ne vouloir permettre, dont estant aduerty Albu-
querque le Viceroy, fait equipper incontinent vne fiote de vingt-fept nauires 
& quelques autres vaisseaux legers chargés d'Indois, fait voile du port de 
Goa l'an 1515. après auoir parauant fait vn tour en Cochim pour equipper la 
flote, qui deuoit retourner en Portugal, & print la route d'Ormus, le Roy 

eltonne 
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estôné de celle soudaine venue employa tous les sens pour adoucir Albuquer-
que,& pourcest effet despecha l'vn de Tes domestiques luy faire la reuerence, 

& luy dire que la ville & toutes les villes du Royaume d'Ormus appartenoiêt 
au Roy Emmanuel,& le prier de s'aider de toutes les cômoditez du païs, cô-
me s'il estoit en Portugal; Albuquerque luy fait response qu'il tiêdroit le Roy 
pour Ton filz,moyennât que l'effet respondit aux parolles,autrement qu'il l'en 
feroit repentir,le menaçant des ruines totales,s'il n'obeissoit à tout ce qu il luy 

estoit cômandé par Emmanuel ; car l'Ambassadeur d'Ormus elloit lors retour-
né de Portugal pour dire au nô de Ton maistre qui laissast baftir vne forteresse 
en la ville pour les Portugais,& que l'on luy quiteroit la moitié du tribut an-
nuel accordé par le feu Roy & demeureroit amis perpetuel au Roy de Por-
tugal.Ce qu'entendant Albuquerque enuoya le lendemain l'vn de fes gês au 
Roy luy dire que s'il vouloit la paix tout à l'heure, son confeil assignast place 
cômode pour bastir la citadelle; & que d'auâtage l'on luy octroyast vn canton 
cômode en la ville pour luy habiter auec fes foldats. Le Roy qui auoit grand 
peur accorda tout Se respôdit s'affeurant en la preudomie d'Albuquerque qui 
le traicteroit côme vn pere fait fon enfant, & le tout fut confirmé par serment 
solemnel, dont l'on cômença incontinent baftir la citadelle au mesme endroit, 
où les premiers fondemens auoient efté pofés quelquefois par Albuquerque 
mesme. En ces entrefaites Ifmael Sophi Empereur de Perfe grand guerrier, & 

le plus riche Monarque de l'Orient,& qui a plufieurs de Roys tributaires.En-
tendant les exploits mémorables du vaillât & sage Albuquerque, dont le nom 
valloit vne merueilleuse reputation par toutes les Regiôs de Perfe, des Indes, 

& de l'Arabie,fut esmeü de luy porter amitié encor qu'il eut detourné le Roy-
aume d Ormus de fon obeissance. Car les Perfes ont ce naturel (côme l'on voit 
par les histoires anciennes) d'aimer & honorer la vertu, voir de leurs propres 
ennemis, & pour cefte occafion enuoya son Ambassadeur vers Albuquerque 
auec charge de luy dire qu'il desiroit fort d'entrer en alliâce & amitié auec les 
Portugais,desquels il admiroit la vertu, & que pour en donner preuue il estoit 
prest de s'employer en tout ce qui concernoit leur estat. Albuquerque 
eftoit lors occupé à faire acheuer fa citadelle d'Ormus, & considerant que cest 
ambaffade estoit de grand prix pour confirmer l'authorité du Roy de Porcu-
gal és Indes, & nommément fa nouuelle domination en Ormus, delibera de 
ne donner audiêce à l'Ambassadeur qu'auec vn magnifique appareil, & pour-
tant il feit dresser vn haut theatre orné de tapisserie & garnie de chaires en la 
place deuant le Palais, à fin d'estre veu du Roy d'Ormus & de fes courtisans, 
puis il se vint asseoir en l'vne des chaires, estant veftu comme la qualité du 
Viceroy le requeroit, & enuironné d'vne troupe de gentils-hômes,& là le 
vint trouuer Se saluer l'Ambassadeur qui fut tout raùy d'estonnement de voir 
vn si braue Capitaine, & quelque iours apres fut renuoyé apres auoir efté re-
ceuilly fort honorablement & honoré de grands prefens; eftant accompagné 
d'vn gentil-homme Portugais nommé Fernand Gomese auec lettres se dons 
pour Ismaël, qu''Albuquerque enuoyoit saluer de la part d'Emmanuel, Se 
luy offrir toute amitié comme il l'en auoit jà requis. Apres le depart des Am-
bassadeurs Albuquerque eut quelques affaires à demenstrer pour le Roy ; 
d'Ormus, lequel il auoit pris en fa protection contre vn Roy Hamet, qui af-
piroit a la couronne par tyrannie, mais il trouua le moyen de l'exterminer, 
incontinent,& l'ayant défait, se meit a dresser l'estat public en Ormus pour le 
repos des Portugais, gaignant le cœur des habitans par douceur & courtoi-
sie, Si là le vindrent encor trouuer plufieurs ambassadeurs des Roys voifins 

e ij pour. 
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pour demander la paix & faire alliance auec ce perfonnage tant renommé 
pour Tes vertus : mais au milieu d'vn estat si heureux, Albuquerque abbatu de 
vieillesse & de trop grand trauail fut saisi d'vne sieure lente qui croissant de 
iour en iour,dont luy fe sentât pres de Ta fin se meit à la voile pour Goa, dont 
il estoit fondateur,defirant de la voir auant que trespasser, & vint inconti-
nent en la coste voisine, laissant les Portugais & mesme les Sarrazins & Ido-
latres infiniment tristes pour Ton trespas. 

Soarez succedeà Albuquerqueen l estat de Viceroy despeche vn ambassadeur en Co-
lam, & vn autre en la Chine ; Armée du Sultan d'Egypte contre les Portu-

gais. Soarez retourne en Portugal & luy succede Jacques 
Louppez de Siqueire. 

CHAPITRE XXIX. 

Pres la mort d'Albuquerque Loup Soarez fut fait Vice- . 
roy des Indes, lequel à son arriuée despecha quelques Ca-
pitaines vers le Roy de Colam lors regent du Royaume à 
cause du bas aage de Ton fils, dont il estoit tuteur, pour 
faire paix & alliance auec conditions raisonnables, 6e de- ! 
mander permission d'y bastir vne forteresse pour garantir 
les marchans Portugais contre les Sarrazins. Apres il en-

uoia Fernand Antrade au Royaume de la Chine auec vne flore de neus na-
uires, lequel partit de Malaca l'an 1517. vint mouiller l'ancre en vne Iile nom-
mée Damanlabua à six lieües de terre ferme de la Chine & de là vint furgir 
au port de Cantan, d'où prenant la route de Nantou il enuoia fon Ambaflà-
deur vers le Roy pour luy faire entêdre qu'Emmanuel puissant Roy de l'Oc-
cident, ayât entendu que le Roy de la Chine eft orné de b elles vertus royales 

& fort puissant, desire de faire alliance auec luy, & que pour cest effect il en-
uoie cest Ambassade, Antrade fut receu courtoisement, puis il retourne en 
Malaca,& delà en Portugal faire le recit de ce qu'il auoit fait en la Chine. Ce 
pendant le Sultan d'Egipte annoit vne puissante flote pour ofler aux Portu-
gais ce qu'ils tenoient aux Indes : Ce qu entendant Emmanuel par lettres, 
commanda à Soarez de l'aller combattre dedans le golfe Perficque, & ne luy 
donner loisir de se ioindre aux Princes Indiens qui estoient de fa ligue. Soa-
rez diligenta d'executer sa commission, & pour cest effet equippa en peu de 
temps quarante trois vaisseaux chargés de douze cens Portugais & mille In-
diens , auec lesquels il partit de Goa tournant voile vers Zacotora, & de là 
print la route d'Aden. D'où se mettant en plaine mer pour aller rencontrer 
& combattre l'ennemy, vne telle bourrafque 6c tourmente fe leua si foudai-
nement, que peu s'en fallut que toute la flote ne feit naufrage.Dont ils furent 
contraints tant les vns que les autres de fe retirer fans rien exploicter de leurs 
desseins. Tost après Soarez fut rappelle en Portugal, & Iacques Loupe de Se-
queire enuoie en la mefme charge de Viceroy auec vne flote de dix nauires, 
lequel print port en Goa 1' an 1518. lors que par le commandement d'Emma-
nuel 1' on batissoit vne citadelle en l'Isle de Zeilan. Incontinent à fon arriuée il 
fe meit apres les affaires de fa charge,enuoia Chistophe Louze auec quelques 
nauires en Dabul pour dompter la ville reuoltée de l'obeissance du Roy de 
Portugal, enioignifl à Alphonse de Meneses daller faire la guerre en Bati-
cula,fait cômandement à Iean Gomese de bastir vn'e citadelle en Maldiuar, le-

qud 
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quel y fut tue par les Sarrazins, & pour cette occasion donna charge a Anthoi-
ne Saldagne de guerroier a toute outrance les Mahumetides , & de courir 
pour ceit effect toute l'Arabie , Se l'Etiopie. Simon Antrade fut enuoyé en la 
Chine, où par fa violence & folie il gasta ce que ion frere auoit bien commen-
cé côme nous auons dit cy dessus, & meit les Portugais en la mauuaife grace 
des habitons. Anthoine Corea eut la charge d'aller en Ambassade vers le Roy 
Pegu, à fin de traitter paix Se amitié auec luy , & Garfie de Sale fut despeché en 
Malaca poury pouruoir aux affaires. L'année suiuate Fernand Magelan s'em-
barqua auec vne flote de cinq nauires, & feit voile pour descouurir les Isles 
Molucques, mais apres auoir long temps vogué fur les ondes fut tué trai-
streusement en l'Isle de Matta. Trois de ces nauires feirent naufrage, & les 
deux autres apres maintes longues trauerfes arriuerefit en Tidor, l'vne des 
cinq Mes Molucques , & deux ans apres vne feule nauire de ceste flote vint 
furgir au port de Seuille en Espaigne. 

Corea faict la paix auec le Roy de Pegu. Defaict le Roy de Bintan, &force la Ville 
de Pade. Guerre entre Sabain & le Roy de Narsinge. Sedition des Ze-

Lannois & leur défaite par les Portugais. Corea prend la ville 
de Baharen. Mort d'Emmanuel Roy de Portugal. 

CHAPITRE. XXX. 

O vs auons dict cy deffus qu'Anthoine Corea fut enuoyé 
auec quelques nauires au Royaume de Pegu. Ayant donc 
prins port à Martabes ville Maritime du Royaume, il despe-
che Anthoine Pafagne vers le Roy, qui le receuillit assez be-
nignement, & tostapres luy fit refponfe & le renuoya auec 
vn de fes confeillers qui auoit ample pouuoir de traicter la 
paix auec Corea, ce qui fut faict,, & les articles couchez par 

escrit : dont tost apres il reprit la route de Malaca, où estant aduerty que le 
Roy de Bintan vouloit recommencer la guerre, il fe delibera d'aller assaillir 
Pade ville où le Roy fe tenoit lors. Les Portugais aians prins terre, & l'enne-
my se prefentant au combat, ils donnerent soudaine bataille & meirent toute 
l'armée des ennemis en route,& tost apres la ville fut presque bruflée & sacca-

gée. Ce qu'estant executé, Corea reprint la routte de Malaca, emmenant 
force butin & prisonniers, Se fut receu de tous les Malacans en grand hon-
neur, comme la vertu le meritoit. Ce pendant Siqueire le Viceroy equip-
poit vnepuissante flotteeiiInde pour se rendre maistre de Diu,Setod apres 
se met à la voile pour cest effect l' an 1521. mais fes desseins ne sortirent les 
effects, car les Capitaines trouuans ceste place forte d'assiete & d'artifice, & 
pour lors bien munie de soldats, furêt d aduis de remettre le fiege à vne autre 
fois,& feirent entendre au Gouuerneur, d'estre venus en cede coste de Diu, 
pour passer en Ormus, à fin d'y donner bon ordre. D' autre Codé Zabain iadis 
Roy de Goa,entendant que Siqueire estoit absent, pensa le têps estre venu de 

recouurir fon ire,& pourtât il fit armer des gens-d'armes, mais le Roy de Nar-
finge ennemy iuré de Zabain,craignant que s'il reconquedoit Goa, il ne vint 
par apres à machiner quelque chose contre luy , delibera de s'y oppofer 
par vne guerre ouuerte. Ainsi doncq ces deux Princes se rencontrerent auec 

leurs armées furies limites de Goa, & se donnerent vne sanglante Se lon-
gue bataille, dont le Roy de Narsinge demeura victrieux. En ce mesme 

n) temps 
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temps s'esmeut vne sedition en l'Isle de Zeilan contre les Portugais par leur ? 
faute 8c meschanceté,, de forte que les Zeilannois sassemblerent au nombre 
de plus de vingt mil hommes & coururent assieger la citadelle & la battre 
nuict & iour auec vne hardiesse incroyable, tellement que les Portugais fe 
trouuerent en grande extremité, demeurans enclos l'espace de cinq mois a-
uant que perfonne les puisse secourir ; iufques à tant que ioüant à la defefpe-
rée, Britio Gouuerneur de la Citadelle sortant furieufement auec trois cens 
Portugais, surprint les ennemis, forçât leurs bolleuars, & les effraya tellemêt 
qu'ilz quitterent la place. Siqueire d'autre part ( comme nous venons de 
dire) auoit pris la route d'Ormus auec toute fa flotte, où entendant que le 
Prince Mochry genre du Prince de la Mecque s'estoit emparé à force d'ar-
mes de l'Isle de Baharen dependant du Royaume d'Ormus , il donna charge 
de sept nauires à Corea valeureux Capitaine fuiuy de quatre cens Portugais, 
pour l'aller combattre: ce qui fut executé fort heureusement, car les troupes 
ayant prins terre assaillirent la ville si brusquement, qu'ilz la forcerent incon 
tinent, 8c Corea s'estant faify du Palais de Mochry print possession de la ville 

& del'Isleau nom du Roy Emmanuel: & de là reprint la route d Ormus. 
Tost apres Siqueire le Viceroy futr'appellé en Portugal & vint luy fucceder 
en sa charge,Edouart de Menefes qui feit voile de Lisbone l'an 1521. auec 
vne flotte de 15. naurres, & vint fans incommodités surgir au port de Barti-
cula, où il print possession de la charge que luy estoit commife, accompagné 
de fon frere Ludouic de Menefes qu'Emmanuel auoit fait Admirai des In-
des. En ce temps les Ormusiens feirent vn grand massacre des Portugais, qui 
s'asseurans fur la foy promise furent surprins en dormans, & efgorgez plus de 
60. en la facturie & fut fait de mesme par les autres villes appartenans au 
Roy d Ormus. Cela fait,l'on assaut tout a coupla citadelle furieufement, 
tous les habitans estans en arme pour exterminer les Portugais: mais Ma-
nuel de Souse & Tristan Vafque de Veigue hardis & valeureux Capitaines, 
qui de fortune voguoient en celle Coste, entendans telles nouuelles vindrêt 
charger les ennemis en telle forte qu'ils enporterent le delsus. Sur la fin de 
celle année 1521. le Roy Emmanuel, Prince riche 8c grand Seigneur renom-
mé par tout le monde, de bonne disposition & en grand vigueur pour durer 
encor longuement, deuint malade foudainement & mourut au bout de ix. 
iours, estant agé de 52. ans, desquels il en auoit regné 16. & fi heureufement 
manié les affaires du Royaume, que la memoire de fes hauts faits & desseins 
demeurera perpetuelle. 

Nauigation de Henricquez en Bandan de là aux Molucques. Voyage de Melio en 
la Chine , & son retour par Taprobane pour la citadelle de Pachen. Tumultes en 
Ormus. Deffaite de Zabain. 

CHAPITRE XXXI. 
Pres la mort d Emmanuel, luy estant succedé Iean fon filz, 
3e. de ce nom, les affaires dès Indes côtinuerent en vn estat 
ordinaire fouz la conduite d Edouard de Meneses, le Vice-
roy estably par Emmanuel peu parauant fon trefpas.Geor-
ge Albuquerque Gouuerneur de Malaca voyant que le 
Roy de Bintan auoit posé les armes,enuoya Gaisie Henrie- ic-
que fon coufin és Isles de Banda,qui font à quatre degrez 8c 

demy 
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demy de l'Equateur, & par consequent assez proches des Molucques, lequel 
s'embarquant l'an 1522.. vint en passant mouiller l'ancre au port d'Agacinne 
en la grande Iaue, où il trouua Anthoine Britio duquel il entendit que deux 
nauires Efpagnoles eftoient arriuées aux Molucques, &s'estantschargées 
d'espiceries auroient reprins leur route & laissé douze hômes en 1' Isle de Ti-
dore pour y negocier & dresser vne facturerie. Ce qui l'occasiona d y faire 
voile pour enchasser les Espagnols & abolir leur fadurerie à fin qu'elle ne fut 
preiudiciable aux Portugais à l'aduenir. Quoy fait il passe en Ternate l'vne 
des Isles Molucques, dont le Roy eftoit amis des Portugais Se leur permit de 
baftir vne citadelle en fon Isle, de laquelle furent assis les fondements au fon 
des trôpettes & bruit des artilleries en signe deioye, car les Mes Molucques 
sont fort riches & abondantes en toutes fortes d'efpiceries de grand valeur. 
Cependant Alphonfe Melio s'embarque en Malaca pour nauiger en la 
Chine, à fin de faire alliance auec le Roy. Mais les Chinois eftoient si mal af-
fectionnez aux Portugais, à caufe des brigandages & mauuais traictements 
faits quelques années auparauant par Simon Andrade , qu'apres auoir essayé 
tous moyens pour y auoir libre accés, il fut contraint de le retirer fans rien 
exploiter, & de là print la route de Taprobane, pour voir si la Citadelle de 
Pachen eftoit fournie de ce qu'il luy eftoit necessaire, car le Roy de Dachen 
ayant entendu que la garnifon n'estoit que de 70. foldats Portugais,estoit de-
liberé de les faccager,Se les au oit ia reduits à telle extremité qu'ils eftoient fur 
le point de quitter là place,les viures leurs defaillans, quant voicy arriuer Me-
lio auec fa flote de cinq greffes voiles. Ce qu'ayant recognus les ennemis, 
leuerêt le siege & fe retirerent de vistesse auàt que Melio les peut ioindre. En 
ce temps quelque tumultes s'esleua au Royaume d'Ormus, tellement que les 
Portugais y eftans en garnifon furent contrainds de venir aux mains auec 
Xeraf, qui auoit faid traistreusement estrangler le Roy ; mais y arriuant le 
Viceroy tout fut mis en meilleur ordre, Xeraf eftant condamné de payer 
pour sa rançon deux cens mil ducatz. D'vn autre costé Zabaim (duquel est 
fait si fouuent mêtion cy dessus) faisoit tous fes efforts pour fe rendre encor 
maiftre de Goa, pédant que Le Viceroy eftoit abfent de l'Inde basse, Se que la 
garnifon de la citadelle estoit assez petite, & pour cômencer il fe delibera d'af-
saillir des villes de Ponde & de Salsete, y enuoyant à ceft essect vn sien Lieu-
tenant auec cinq mil hommes, qui surprindrent & taillerent en piece quel-
ques Portugais. Ce que venant aux oreilles de Fernand Sotto maior Capi-
taine general de ces gouuernemens, il fe meit en campagne auec cent cin-
quante Portugais & trois cens hommes du pays pour leur faire teste & les 
combattre,mais il fut deffait à caufe du defordre de fes troupes. De forte que 
Franchisque Perreir Capitaine de la citadelle de Goa entendant en quelle 
extrémité Fernand & les siens estoient reduitz,fut contraint d'y despescher 
incontinent Antoine Correa auec gens pour les fecourir,à l'arriuée defquelz 
Fernand refolut d'attaquer les ennemis derechef, lefquels il deffeit Se meit à 
vaude-route, y demeurant leur chef fur la place auec huict cens des prin-
cipaux. 

Le siege de Pachen & de Malacd eft defait des Portugais. Combat de Britio au Port de 
Pan ou Laqueximene le defeit. Le Roy de Bintan assiege Malaca. Souze deffait les 
Mores. 

CHAPITRE XXXII. 

En 
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N ces entrefaites le Viceroy Menefes partit d' Ormus & fait 
voile en Goa ou peu parauant estoit arriué Hector de Silue-
yere enuoyé par le Roy Iean pour eftre Admirai des Indes. 
De Goa le viceroy fait vn voyage en Cochin auec vne puissâ-
te flote pour visiter les forteresses de toute celte cocte, & bien 
ordonner les garnisons, à ce que les Malabares ennemis iurés 

des Portugais n'y paillent rien attenter. Ce pendant le Roy de Dachen du-
quel est fait mention cy dessus, retourne affieger la citadelle de Pachen pour 
s'emparer du Royaume, laquelle ayant battue furieusement il y fait monter 
brusquement fes Capitaines à l'assaut, mais les Portugais fe deffendirent si va-
leureusement, que les ennemis furent contraints fe retirer auec grande perte. 
Ce neant moins le Gouuerneur Henricque & Sebastien de Seuse auec les au-
tres Capitaines refolurent de quitter la citadelle sans que l'on ait peu sçauoir 
fur quoy leur aduis eftoit fondé. D'vn autre collé le Roy de Bintan ennemy 
mortel des Portugais armoit quatre vingts batteaux de guerre lotis la charge 
de son Admirai Laqueximene, pour guerroyer à toute outrace en Malaca.Ce 
qu'entendant George Albuquerque le Gouuerneur & les autres Capitaines, 
furet d'aduis qu'on deuoit aller prôptement côbattre celle armée : & pour cest 
effect Sance Henricque admirai de Malaca fait armer fa flote,& print la route 
du fleuue Muart où Laqueximene l'attendoit auec toute fon armée. Inconti-
tinent voicy fe leuer vne bourafque qui fait esearter la flote Portugaloise d'v-
ne li grande roideur que trois nauires agitées vindrent donner parmy la flote 
des ennemis qui les inuestirent en vn instant & les feirent tous passer au fil 
de l'espée & couler en fond quelques autres, tant que les Portugais furent 
contraints de reprendre la route de Malaca. En ce mesme temps André Britio 
passât au Royaume de Siam, corne il moüilloit 1' acre au Port de Pan fut char-
gé par les Mores defquels il fait vne terrible boucherie, mais le nombre des 
assaillans estoit li grand, que les Portugais las de frapper & tuer les ennemis, 
entreret dedans les vaisseaux & les massacrerêt tous.Sance Henricque & quel-
ques autres de fa fuitte eftas poulies en ce mefme port par vne foudaine tem-
peste, & pensant le Roy estre amis des Portugais rencontrerent pareille fortu-
ne, caries ennemis estans au nombre de douze cents, l'assaillirent li bruf-
quement, que luy & ses trente Portugais apres auoir long temps combattus 
tomberent mi-morts les vns furies autres, & leur gallion fut emmené auec 
force pieces d'artillerie dont il estoit chargé.Le Roy de Bintan d'vne autre 
collé ne cessoit de guerroyer continuellement les Portugais en la coste de 
Malaca, & fait en forte qu'apres auoir attrappé quelques nauires il les côtrai-
gnit de fe retirer à la halle,& voyât que fes entreprifes succedoiêt li heureufe-
ment, resolut de leur courir sus par mer 3c par terre, auec vne armée entiere 
pour les ruiner du tout. Il bailla quatre mil hommes à fon Admirai Laquexi-
mene fur la mer pour fermer le haure, & feize mille vn Portugais renié dit 
Auelar pour assieger Malaca par terre, lequel feit tous fes efforts pour la for-
cer l'espace d vn mois entier ; mais entendant que le fecours approchoit, il leue 
le siege & fe retire a Bintan, comme feit aussi Laqueximene auec toute fa flo-
te. Alphonfe de Soufe y arriua tost apres, trouuant la ville en grand disette,le-
quel pour mettre fin aux machinatiôs du Bintannois eut charge d'Albuquer-
que gouuerneur de Malaca d aller en la fosse de Bintan pour les combattre, 
mais Laqueximene n'ofa venir aux mains.Ce qui occasionna Soufe d'aller fai-
re la guerre au Roy de Bintan, & venger les torts faits aux Portugais.Ce qu'il 
feit, y massacrant plus de six mille Mores, bruslant force nauires. 

Vasque 
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Vasque de Gama esleu Viceroy des Indes meurt en Cochin , auquel succeda Henry de 
Menesez qui defeit les Malabares. Le Roy de Calecut assiege les Portugais en leur 
Citadelle. Diuerses rencontres des Portugais & des ennemys. 

CHAPITRE XXXIIÏ. 

N ce temps fut enuoyé Vasque de Gama auec vne flote de 
quatorze voiles pour eftre Viceroy des Indes ,lequel se 
preparant pour aller en Calecut, mourut en Cochin l'an 
1524. & fut enterré auec beaucoup d'honneur selon ses me-
rites de fa vaillance & prudence, ayant efté le premier qui a 
ouuert le chemin des Indes Orientales par le Cap de bon-
ne-esperance,comme il eft amplement descrit au commen-
cement de ce discours. Henry de Menesez luy succeda en 

sa Lieutenance & charge de Viceroy, lequel apres auoir eftably Francifque 
de Sa Gouuerneur de Goa (où il estoit lors ) & donné bon ordre au reste des 
affaires, print la routé de Gochin : mais oyant lascher quelques coups de ca-
nons d'assez loing, qui estoient trente barques des Malabares, tenans assiegé le 
gallion de George de Menefez en la fosse de Baticula pour le mettre en fond 
il y fait voile, 8c venant aux mains auec eux les deffait apres vn long combat, 
emmenant 18. de leurs barques auec force artillerie 8c grand nombre d'efcla-
ues, & les autres brifées du canon & peries en la mer. Ce pendant le Roy de 
Calecut auec vne grande armée tenoit assiegé les Portugais en leur forteresse, 
lesquels ayans pour Gouuerneur Iean de Leme vaillant & experimenté Capi-
taine, fe defendirent fi courageufement,que le Roy fe repentant d'auoir com-
mencé la guerre, demanda trefues, qui furet accordées à condition qu'il paye-
roit aux Portugais tous dommages receuz en cefte guerre, moyennant que 
le Viceroy les gratifiast, ce qu'il ne voulut aucunement, cognoiffant trop l'hu-
meur de ce Roy & des Mores, qui ne procedoient que traistreusement en creft 
affaire, & leur fait denoncer vne cruelle guerre, & pour cest effect partit de 
Cochin auec vne flote de cinquante six voiles, & vint furgir à l'emboucheure 
de Paname, où faifant aiguade les habitans Mores vindrent le canoner, mais 
ils furent defaits incontinent & leur artillerie perdue. De là poursuyuant sa 
route de Calecut, vint assaillir Coulet qui eft le principal & plus riche port du 
Royaume, dont les Mores se presenterent en bon equipage pour luy faire 
tefte. Mais venant aux mains les Portugais eurent le dessus, & deffaicts les en-
nemis & mis en route, laisserent en leur fort deux cents cinquante pieces d ar-
tillerie & force munition de guerre.Cela fait le Viceroy fit voile en Cananor, 
dont le Roy vint le visiter en k Citadelle demandant alliance auec les Portu-
gais, laquelle luy fut accordée. Simon de Menefez d'vne autre part retournant 
en Cananor auec neuf voiles trouue au mont Delin vne flote de soixante ba-
teaux Malabares, qui ne voulans attendre le chocq fe sauuerent à toute voile, 
mais ils furent suiuis de si pres & canonez si furieufement, que les Mores es-
pouuantez se precipiterent tous en la mer, laissant brufler leurs bafteaux qui 
furent tous consumez. Francisque de Sa Capitaine de la citadelle de Goa bail-
le dix voiles à Christophe britio pour roder la flote iufques à Dabul, ou apres 
auoir eu plusieurs rencontres auec l'armée de Calecut, fut vn iour attaqué par 
quatre cens Tureqs, lesquels il defeit auec cent cincquante Portugais, mais 
deux coups de flesches le blesserent de telle forte en la gorgeque tost apres il 

f en 



42 LIV. I. DE LHISTOIRE VNIVERSELLE. 
en mourut. D'vne autre costé les Portugais en l'Ifle de Zeilan (dont la citadel-
le auoit esté demolie par le commandement d'Emmanuel ) se trouuerent en 
grand danger, estans assaillis inopinément par vn More de Calecut nommé 
Balassen auec cinq cens soldats ; mais ils fe defendirent si vaillamment, qu'a-
pres en auoir tué bon nombre fur la place, ils les contraignirent de prendre la 
fuite honteusement. Autant en feit Anthoine de Mirande general de la flote 
enuoyé au Cap de Guardafeu, lequel prenant la route de Laël defeit douze 
nauires des Mores,desquels il eut du riche butin.En Contr'eschange Alphonse 
Metio en l'Isle de Bandan, pensant forcer Lotir ville principale du pays fut 
contrainct de se retirer, estant pressé des ennemis. De mesme en aduint il à 
Martin de House, lequel apres vn côbat d'vn demy iour fut defaict sur la mer 
à vne lieuë de Malaca par Laqueximene Admiral de Bintan : mais quelque 
iours apres les Portugais fe vengerent de ces pertes, donnant fecours au Roy 
de Lingueleur allié, que celuy de Bintan Se celuy de Draguin fon gendre 
auec Laqueximene s'efforçoient de les ruiner totalement, mais ils furent tous 
rompus & defaicts apres vn long & fanglant combat. 

Le Roy de Calecut assiege la citadelle des Portugais auec vne puissante armée, dont il est 
cotrainct fe retirer, estant defaicte par le Viceroy venu aux secours. Defaicte des Ma-
labares par George Tellio. 

CHAPITRE XXXIV. 

Hyuer estant ia commencé és enuirons de Calecut, le Roy 
delibera d'assaillir la citadelle & s'en rendre maistre pour 
exterminer les Portugais de son Royaume, pendant qu'ilz 
ne pouuoient estre fecourus à cause de la nauigation trop 
dangereuse. Incontinent il enuoya fon Lieutenant general 
auec 12. mil hommes pour ceindre la citadelle d'vn fossé 
depuis vn des bouts ou elle regarde la mer iusques à l'autre, 

pour oster toute esperance de secours aux assiegez ; puis il depescha vn certain 
Sicilien Chrestien renegat grand ingenieur & maistre de camp,pour en-
uironner toute la citadelle & la canonner inçessamment. Ce qu'ils execute-
rent, nonobstant la continuelle gresle des harquebusades, & maintes fu-
rieuses forties de Iean de Leme Gouuerneur de la citadelle;de forte que 
luy fe voyant ferré de bien pres , n'ayant que trois cents hommes portans 
armes,& l'ennemy au nombre de nonante deux mille combatans refolus de 
la forcer à quel pris que ce fut, il trouua bon par l'aduis des autres Capi-
taines d'en aduertir le Viceroy lors en Cochin, & demander renfort pour 
soustenir le siege. Ce qu'entendant le Viceroy il y depesça quelques vail-
lans Cipitaines pour les fecourir , pendant qu'il feroit ses apprests pour 
y aller auec vne armée entiere en intention de combattre lennemy , ou 
bien le contraindre de leuer le siege . Il faifoit lors bien dangereux dé 
s'embarquer au milieu de l'hyuer , & d'attaquer vn ennemy fi puissant 
auec vne flote harassée & demie rompue d'vne fi penible nauigation ; Ce 
nonobflant le Viceroy magnanime , voyant combien il emportoit de 
maintenir celle place , & considerant en quelle extremité pouuoient lors 
estre les assiegez l'efpace de cinq à six mois, & battus continuellement , il 
partit de Cochin & se met à la voile auec vne flote de deux mille Portugais 
feulement , mais accompaigné de braues & experimentés capitaines & 
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vint surgir au port de Calecut, d'où entendant par Iean de Leme Gouuer-
neur de toutes les particularités du siege, & la côtenance des ennemis il reso-
lut de mettre pied à terre Se donner bataille, en laquelle les Portugais le por-
terent fi courageusement que les ennemis fe voyans ferrez & battus de tou-
tes parts furent contraints de prendre la fuitte, desquels fut fait vne si estrâge 
boucherie que le fang couloit comme d vne fontaine, Se ne trouuoit on 
point à mettre le pied que fur des tas de corps taillez en pieces, tellement que 
ces Mores penserent ce-iourd'huy que les Portugais fussent plustost diables 
que hommes venus pour les exterminer totalement du monde. Cela fait le 
Viceroy print la route de Cananor, laissant pour Admirai en ceste coste de 
Malabar George Teliio,lequel courant au long d'icelle Se trouuant cent cin-
quante pôtons de l'ennemy, chargées de poiure pour Cambaye, las assaillit si 
furieusemêt,qu'il les defait incontinêt, encore que sa flotte ne fut pas plus de 
six cents hommes, Se que les ennemis fussent de quatre mil harquebusiers 
bien equippez Se fournis de toutes fortes d'armes. 

Dissension des Portugais pour le Gouvernement & charge du Viceroy 
des Indes. Prise de la ville de Bintan & defaite du 

Roy de Pan venu au secours. 

CHAPITRE XXXV. 

Pres ces notables victoires emportées furies Calecutiens & 
Malabares, l'an mil cinq céts vingt fept Henry, de Menefez 
Viceroy print la route de Cananor,où il mourut tost apres 
son arriuée,au grad regret de tous les Capitaines & soldars ; 
pour les belles parties & vertus qui estoient en luy.Pierre 
Mafcaragne Capitaine de Malaca fut nômé pour luy suc-
ceder par les lettres duRoy de Portugal leiies publiquemêt 

au temple de Cananor, mais comme il ne pouuoit à cause de la trop longue 
nauigation venir en l'Inde baffe auant neuf ou dix mois, tellemêt qu'il estoit à 
craindre qu'auât fa venue tout n'allaft en desordre, tant à caufe de la guerre de 
GaleCUt que pource que l'on attendoit l'armée des Turcs. Ceux qui se trou-
uoient à l'ouuerture de ce pacquet furent d'aduis qu'on ouurist les lettres de 
l'autre succession, ce qui fut fait, Se par icelles Loppes de Sampaio Capitaine 
de Cochin sut declaré Viceroy , auec ferment toutefois de renoncer à l'estat 
sondain qu'arriueroit Mafcaragne. Ce qui caufa puis apres des grands trou-
bles & diuisions entre les Portugais, en danger de leur totale ruine es Indes, 
car l'hôneur de ceste charge & le proufit qui eft de dix mil ducats de gage par 
an,sans beaucoup d'autres grads emolumens sçeurent fi bien chatouiller l'es-
prit de Sampaio , qu'arriuant Mafcaragne il ne voulut aucunement condes-
cendre à luy quitter fon estat, & fe maintient comme à la main forte, ayant 
gaigné plusieurs Capitaines qui fuiuoient fa partie, de forte que Mascaragne 
apres vn long emprisonnement, eftant relafché fut contraint de s'en retour-
ner en Portugal. Mais eftant encor en fon Gouuernement de Malaca il en-
treprit de s'emparer de l'Isle Se ville de Bintan qui est à loixante lieues de là 
pres du destroit de Cincapura, en laquelle s'eftoit fortifié le Roy de Malaca 
apres fa defaite par les Portugais. Pour cefte entreprise Mascaragne partit auec 
vne flotte de dix neuf voiles, & vint arriuer en la fofte de Bintan, dont le Roy 
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sçachant quel homme eftoit Mascaregne, dqmanda se cours au Roy de Pan 
son gendre & voisin, lequel y despescha foudain vne ilote de trente trois 
Lauchares auec deux mille hommes,contre laquelle vint Mafcaregne Se l'as-
saillit à coups de canon auec telle furie qu'en peu d'heures. il la meit en route, 
toft apres fut fait de mesme de Laqueximene Lieutenant du Roy de Bintan, 
qui vint charger les Portugais auec onze catures en intention de les defaite. 
Cela fait Mascaregne resolut d'assaillir la villeSe l'emporter d'assaut, ce qu'il 
executa non sans vn merueilleux trauail & danger, tant à cause de lare-
fiftence opiniaftre des Bintanois en grand nombre, que pource que la ville 
eftoit forte & bien munie d'artilleries Se de toutes chofes requises. Quelques 
iours apres le Roy mourut de regret Se Mafcaregne mit en sa place le Sei-
rieur que ce Roy auoit depoffedé peu parauant, lequel fe rendit volontaire-
ment tributaire au Roy de Portugal. Apres le depart de Mascaregne Sam-
paio demeuré Viceroy des Indes se mit en deuoir pour s'acquiter de fa char-
ge, & depescha plusieurs capitaines en diuers endroicts dôt quelques vns eu-
rent du pire. Martin Corea vint fe rendre au port de Malaca,lequel enten-
dant le tort que les Mores de Longu auoient faict à quelques Portugais, alla 
pour les combattre & les deffeit incontinent. Alphonfe Melio faict voile en 
Calecut qui eft vn grand pays voisin de la mer où l'on pesche les perles, dont 
le Seigneur fe rendit tributaire au Roy de Portugal pour s'aasseurer contre fes 
ennemis. Anthoine Mirande Admirai des Indes print la route du Cap de 
Guardafu, où eftant arriué, diuifa fa flotte en trois bataillons pour fermer 
tout paffage aux nauires des ennemis. De là apres auoir battu quelques Turcs 
alla surgir au port d Aden principalle ville d'Arabie, puis il trauersa la mer 
iufques à Zeila ville d'Etiopie, pensant y rencontrer & combattre quelques 
trois à quatre mille Sarrazins qui voguoient aux enuirons. Symon de Soufe 
faifant voile pour gaigner le port de Pachê Se l'Isle de Taprobane, fut pouffé 
par vne foudaine tourmente en la foffe de Dachen, ou estoient les ennemis 
des Portugais, qui les vint charger de si pres, que les Portugais fatigué a-
pres auoir combattu plus de trois heures ans aucun relafche contre vne telle 
multitude, furent à la fin tous maffacrez les armes au poing. 

Nonio du Cugne Viceroy des Indes, assiege & prend U Ville & Citadelle de Diu, la-
quelle par apres est assaillie des T urcs, qui en furent repoussez 

CHAPITRE XXXVI. 

E Roy de Portugal entendant les procedures Se menées te-
nues contre Mascaregne, en fut mal content, Se rappellant 
Sâpayo leViceroy y enuoya Nonio de Cugne pour luy fuc-
ceder en fa charge, lequel partit de Lisbonne l'an mil cinq 
cens vingt huict, auec vne flote d'onze nauires, accompag-
né de trois mil foldats Se grand nombre des gentils-hom-
mes, entre lefquels eftoient Pierre Se Simon de Cugne fes 

freres, l'vn defigne Admiral des Indes, Se l'autre Capitaine de Goa, Se beau-
coup d'autres grands seigneurs Se domestiques du Roy, tous en tel equipage 
que iufques alors on nauoitveu fi belle troupe faire le voyage des Indes, 
mais vne tempefte les escarta. soudain, Se feit couler en fond quelquenauire 
auec cent cinquante hommes pouffant les vnes en l'Isle de S. Iacques, & les 
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autres en Zofala,dont quelques Mords taillerent-en pieces aucuns Portugais 
y voulans prendre terre.Le Viceroy suiuant sa route le loing de la coste de 
Guienne, descouurit à la fin l'Isle de S.Laurent apres auoir doublé le Cap de 
Bonne-Esperance, & de la vint surgir au port de Mombaze, où il pensoit hy-
uerner, mais le Roy s'estant fait croire que ces Portugais venoient pour le 
deposseder de son estat, ne le voulut permettre, dont le Viceroy indigné re-
solut d' y entrer à la force, ce qui fut incontinent executé malgré l' artillerie 
du bouleuer qui commandoit au haure, & de là , vint assaillir la ville en telle 
forte, que le Roy & tous fes Mores l' abandonnerent sans beaucoup de refi-
stence ; Cela fait le Viceroy fe remit à la voile prenant la route des Indes, où 
estant arriué voulut faire monstre gcneralle de tous les Portugais, & voyant 
vne si belle armée bien furnie de toutes munitions de guerre & refolu de 
combattre, delibera d'entreprendre la ville & Citadelle de Diu , qui-est vne 
forte place & la clef des Indes, 5c dont les Turcs ont tasché plusieurs fois 
s'emparer pour couper le passage aux Portugais. Ce qui feit haster le Vice-
roy,lequel apres auoir donné ordre à tout ce qui estoit requis pour les places 
que l' on tenoit, en l'Inde haute & basse, print la route de Diu l'an 1531. auec 
la plus puissante armée,que les Portugais eussent oncques eu sur l' Ocean, tel-
lement que Badur lors Royde Cambaye, qui en estoit le Seigneur fe sentant 
trop foible pour les Portugais, leur en laissa la possession auec quelques con-
ditions, &y fut estably Gouuerneur Antoine Sylueire vaillant & experimen-
té Capitaine, auec deux cents gentils hommes & cinq cens soldats. Le Turc 
ce pendant qui auoit l'œil fur celle forte place (fi commode pour le trafic des 
Indes, & pour enchasser les Portugais) feit armer vne puissante flore, cent 
nauires & d'auantage, bien equippées & forunies de toutes sortes de viures & 
munitions,sur tout d'artillerie,souz la cõduite de Soliman Bassa Gouuerneur 
du Caire, accompagné de quatre mil Ianissaires & quatre mil Turcsfans les 
canoniers, pilotes & matelots à suffisance. Ceste armée defmarà du por t de 
Surez, prenant la route de l'Inde, l'an 1538. & vint surgir au porc de Diu, où 
se vindrent ioindre à Soliman deux Lieutenans du Roy de Cambaye iadis 
Seigneur de Diu, suiuis l'vn de quatre vingt voiles, & l'autre d'vne armée de 
vingt mil hommes par terre, auec toutes ces forces vnies Soliman commen-
ça la bataille fi furieufement par mer & par terre, qu'il foudroya toutes les 
tours & murailles de la Citadelle, tellement que les Turcs (apres auoir esté 
plusieurs fois repouffez valeureusement) gaignerent à la fin le rempart, & en-
trerent en la basse court où Sylueire, les Capitaines, & soldatz resoluz d'y 
mourir les armes au poing, seirent vn merueilleux deuoir pour les fouftenir 

& leur faire teste, & s'y portoient fi vaillamment qu'apres vn combat du ma-
tin iufques au soir, ilz les repousserent auec perte de deux mille cinq cens 
hommes. Ce qui descouragea tellement Soliman qu'il print refolution de le-
uer le fiege, comme il feit la nuict suiuante, laissant pauillons, munitions & ar-
tilleries au nombre de cinquante pieces , entendant que le Viceroy venoit 
pour le combattre,lequel estoit à foixantè lieues de Diu , & fut marry de n'e-
stre venu en temps pour luy donner bataille. Quelques années suyuantes le 
Roy de Cambaye vint l' assieger de rechef, auec vnearmée de quarantemil 
hommes,Arabes,Turcs, Abyssins & autres, & la batit longtemps furieufe-
ment, iufques a tant que Iean de Castro lors Viceroy des Indes, vint les char-
ger de fi pres qui les meit tous en route auec perte de trois mil hommes,& de 
toute leur artillerie; de forte que l'estat & domination des Portugais es Indes, 
demeurerent plus sermement establies que iamais. 
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ROYS ET PRINCES TRIBV 
TAIRES ET VASSAVX DV ROY DE 

PORTVGAL. 

LE Roy de Quiloa. 
Mombaza. 

Zofala. 
Lamen. 
Braua 
Zancibar. 
Xalofe. 
Pemba. 
Zocotora. 
Ormus. 
Baharen. 
Cananor. 
Dabul. 

Chaul. 

Tanor. 
Baticala. 
Maldina. 
Calicut. 
Cochin. 
Tanà. 
Columbo. 
Bintan. 
Syacan. 
Pan. 
Pacen. 
Geylelo. 
Tidore. 
Ternate. 
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LIVRE SECOND 
DE L'HISTOIRE VNIVER 

SELLE DES INDES ORIENTA-
LES, QVI REMONSTRE SA DES-

CRIPTION, AVEC LES ISLES PRINCI-
PALES DE TOVT SON OCEAN. 

O y s les Autheurs tiennent les Indes Orientales 
pour la plus grande Se noble Prouince qu'on puisse 
trouuer, hormis la Tartarie. Elle a prins son nom de 
la riuiere Indus , laquelle eft vne frontiere dé Perse, 
& les habitans l'appellent Dieul ou Hynd; mais de 
ceux qui habitent en Cambaye, elle est appellée In-
der du Carecede. Les Indes font bornées, selon Stra-
bon & Pline, de la riuiere Indus vers l'Ocident, vers 
le Nort du mont Taurus, à l'Orient de la mer Eoï-
que, Se au Midy de la mer Indique, mais à present il 

Diuision 
des Indes. 

y a cncores vne grande estendue de païs par delà la riuiere Indus,laquelle eft 
côprinfe souz ces Prouinces.La riuiere Ganges diuife aussi les Indes en deux, 
bie que les autheurs de ce teps font encores en doute du lieu où le Gange au-
roit efte.Aucuns penserit que c'est la riuiere Guenga,laquelle se descharge au 
golfe de Bégala,les autres estimêt que c'eft la riuiere Cantan, laquelle touche 
la Chine. Tellement que la partie Occidetale des Indes eft appellée, les Indes 
deçà le Gange,& en la S.Escriture Euilath, Se à present par les habitans Indo-
stan; & l'autre partie vers l'Oriét eft appetlée, les Indes au delà le Gange, Se en 
la S.Efcriture Seria, par les habitas Macyn, ou Magyn, cõme tesmoigne Niger, 
ou selõ les autres Mangy Se China.Le païs des Indes eft fort beau Se sain,tou-
tefois de differente teperature, à cause de fa grãdeur: car en quelques endroits 
vers l'Equinoxe il eft chaud,& vers le Septentrion plus froid. Ce païs surpasse 
en situation,douceur d'air, Se fertilité,toutes les autres parties du monde,on y 
cueille deux fois l'an des fruicts, de forte que les Indes ne sont iamais comba-
tues de famine, ny de pauureté, à quoy feruent grandement les bonnes ri-
uieres,lefquelles fe desbordent comme en Egypte,& arroufentle païs de leurs 
eaux douces ; il a toutefois quelques deferts & lieux fteriles, qui ne font point 
cultiuez ; ains seruent seulement de repaire à beaucoup de belles fauuages. 
Et combien qu'il ne croist point beaucoup de blé en ce païs, il y a toutesfois 
de toute forte de grains, Se fur tout du ris, de l' orge, & partant les Indiens vi-
uent de ris , de froumage, de laict, de chair Se de poisson, de fort bons Se fa-
uoureux fruicts. Il y a force beaux arbres de grands rofeaux , desquels on tire 
du miel blanc comme de la gomme. Il y a force foye. Il y a grand nombre 
d'animaux tant sauuages que priuez, comme des Beufs, Chameaux, Lions, 
Chiens, Elephans, & autres ; Se de ceux qu'on trouue és eaux sont beaucoup 

Les Indiẽs 
viuent de 
ris. 

Il y a des 
Cha-
meaux, 

plus 
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plus grands que ceux qu'on trouue és autres quartiers du monde. D'auantage 
ceux qui font priuez par deça,sont là pour la plus part sauuages. Le plus grand 

j animal qui y foit c'est l'Elephant, desquels il y a grand nombre,& s'en feruent 
en guerre,& à cultiuer la terre. Il y a aufli des dragons prefques aufli grands 
que des Elephants, aufquels ils font ennemis mortels. Le combat du dragon 
contre l'Elephant est fort bien d'efcrit par le Poëte du Bartas en fa premiere, 
Sepmaine au sixiesme iour, en ces vers. 

Mais l'escaillé dragon nepouuant fans efchelle 
Attaquer l'Elephant fe met en sentinelle 
Sur vn arbre touffuprefque tous les iours 
Guette dessus ce pas l' animal porte-tours: 
Qui n'approche si tost, que d'embusche il nesorte, 
De son corps renoüéseinglant de telle forte 
Le corps de l'Elephant, que l'Elephant ne peut 
Branslant, se despestrer des plis d'vn si fort noeud: 
Ains comme en desespoir, d'vn pas viste il s 'aproche, 
Ou d'vn tige noueux, ou d'vne ferme roche 
Pour contre eux efcacher cil dont l'embrassement 
Desia presque le traine au dernier soufflement. 

A ce coup le dragon promptement se deslace 
Du corps de l'Elephant ,glisse embas, & r'enlace 
De tant de noeufs estroicts ses rambes de deuant, 
Qu'il ne peut entraué ,fe porter plus auant. 
Tandis que l'Elephant tache en vain à defaire, 
De fon mufle ces noeuds l' impiteux aduersaire, 

Met le nez dans son nez, & fourant plus auant 
Son effroyable chef, luy clost les huis de vent. 
Mais quoy , bien tofl il perd le fruict de sa victoire 
D'autant que tout foudain la beste aux dents d'yuoire 
Tombe morte, & tombant rompt de fon poids le corps 
Qui la mange dedans,& la presse dehors. 

Il y ai aussi force serpens qui endommageroient grandement le pais , n'estoit 
que le desbordement des riuieres les chasse hors des champs, & faict qu'ils se 
retirent en leurs trous, Entre ceux-là il y en a qui n'ont point de pieds, & 
font de la grosseur d'vn homme, Se longs de six coudées, les Indiens les ro-
tissent & mangent, comme ils font aussi vne efpece de Fourmis,lesquels font 
de la grandeur de petites Escreuisses, ils les cuifent auec du poiure.On y trou-
ue des linges blancs, & aussi le Cameleon 

Qui reçoit variable 
Les diuerses couleurs des corps qu'il a deuant, 
Et dont le sobre sein ne fe paist que de vent. 

Il y a aussi diuers oyfeaux incognuz des autres nations, outre vn nombre infi-
ny de faïsans, perdris & poulies : Les efpieeries qui viennent des Indes, font 
a/fez cognues par tout le monde, le poiure en vient,le bois d Ebene, Se autres 
fortes d'arbres y croissent, les riuieres ont leur fable meslé d'or lequel elles ef-
pandent sur la campaigne. La mer n'y produit pas feulement des perles, & 
toutes fortes de pierres precieuses, mais aussi le païs. Il y a des Diamans , des 
Carboucles, Saphirs,Ametistes,Calcedoines, Agates,& autres pierreries. Ou-
tre les renommées Se belles riuieres du Gange Se Indus,il y en a encores selon 
le tesmoignage de Metasthenes foixante autres, lefquelles fe desbordent aussi 
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& engraiffent le terrroir, les plus cogneuës font Mandoue, Guenga, Chaberis 

Aua, Campumo, Meuam, Menon , & autres. Le Gange que l'escriture Sain-
cte appelle Phison, est mis entre les plus grandes riuieres du monde, elle lourd 
du mont Imaus, &. reçoit dix neuf autres riuieres portans batteaux; Pline com-
pte trente : en quelques endroicts elle eft aussi large qu'vn lac , de bien cent 
stades, & en nul endroit moins de huict mil pas, & profonde de vingt, il y a 
aussi icy de grands lacs , entre lefquels est le lac de Chyama, lequel a bien 
quatre cents lieues de circuit. Au refte les Indes ont esté long temps inco-
gnues aux Chrestiens, & n'en parloit on que par ouy dire. Vn certain Vasco 
Gaina,a esté le premier, qui en passant le Cap de Bonne-esperance, & ayant 
faict le tour de l'Amerique, soit arriué es Indes. Ce qui aduint en l'an 1497. 
Ce fut vn acte memorable,& vn grand heur pour tousles habitans de l'Eu-
rope , qui peuuent à present traffiquer ayfement par tout auec leurs espice-
ries & autres choses precieufes, d'autant que la plus part des villes maritimes 

& portz de mer sont souz la subiection des Portugais. Les habitans des Indes 
different entr eux en langage, habits, façons de faire, & en leur religion.En-
tre autres il y a quatre nations principales ,affauoir des Indiens naturels, qui 
sont pour la plus part tous Payens ; des Hebrieux, qui habitent par tout le 
monde, des Mahumetans qu'on appelle Scites, Perfes Se Mogores, & fe tien-
nent au milieu du païs ; les autres sont M ores ou Arabes, lesquels y font en 
grand nombre tout le long des colles de toutes les Indes,d'autant que passez 
deux cents ans ils occuperent toutes les villes marchandes & maritimes, con-
traignirent les habitans de fe retirer au plat païs. Finablement il y a mainte-
nant beaucoup de Chrestiens, & outre ceux qui font des vieux, &e qui tien-
nent la religion de Sainct Thomas, qu'ils recognoissent pour vn grand Do-
cteur ; il y a encore beaucoup de Portugais,& autres Indiens, qu'ils ont ame-
né à la foy Chrestienne. Les Indiens naturels font de grande stature, robustes, 
de couleur brune ; viuent cent & trente ans ; & furpaffent les autres nations 
en lasciueté, portent de longues barbes, mais les cheueux cours. Leur plus 
grand ornement consiste en des perles, & autres ioyaux. Les vns portent de 
la laine,les autres du lin,& autres encores des habits de soye,vont la plus part 
tout nuds, hormis que leurs parties honteufes font couuertes, leurs pieds, & 
la telle, mais cela plus pour la chaleur, que pour le froid. Autrement ce sont 
pour la plus grande part gens ignorans, font toutes chofes à leur fantasie, vi-
uent plus selon leurs coustumes, que ensuiuants quelques loix,quoy qu'il y 
en ait qui facent autrement,& qui s'appliquent à l' estude d Astrologie ou Me-
decine. Ils font fort experts en la Negromãtie, mais au demeurãt gens simples 
en leurs affaires , point querelleux ; il y a peu de larrons entr eux, qui eft cau-
se qu ils ne fe foucient gueres de prendre efgard a leurs maisons. Ont plu-
heurs femmes, car chacun en peut auoir autant qu'il en peut nourrir & en-
tretenir. La noblesse y eft fort estimée, & faut que tous viuent du mesme me- j 
stier ou trahie qu'ont faict leurs predecesseurs, vn laboureur ou vn artifan ne 
peut paruenir à quelque degré d'honneur ou eftat, mais il faut qu'il demeu- J' 
re tousiours ce qu'il est. Ceux qui sont quelque chofe d'auantage en pou-
uoir, sont peu estimez des autres, & ne viuent qu'en crainte. Les foldats des 
Roys des Indes sont certains Naires, qu'on choisit d'entre les nobles, 5c 
des i âge de sept ans, on les accouftume à estre vists & prompts de leurs mem-
bres , auec vn certain vnguent, dont ils les frottent, lequel rend les os & les 
membressouples,puison les exerce aux armes,qu'ils manient auec beau-
coup d art & d induftrie : il y a entre les Indiens quelques Prestres, qui fe di-
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sent eftre descendus des Brachamanes, que les Grecs appelloient Gymono-
fophittes,aufquels on fait grand honneur, les vns se tiennent parmy les hom-
mes, les autres és cauernes & forests , fort pauurement & miserablement, 
exempts de tous plaisirs , ne mangent que ce que la terre produit naturelle-
ment, les vns vont mendians, pauurement vestus, & quelquefois nuds. Les 
vns viuent fobrement, fans aucun plaisir vn certain temps, lequel estant ex-
piré, on les esleue à quelque estat & degré d'honneur, & sont lors appeliez 
Abduti, au lieu qu'au parauant on les nommoit Iogues,& depuis ce temps là 
ceux cy peuuent violer les vierges, & commettre toutes sortes de meschan-
cetez comme par priuilege. Les potentats 6c grands Seigneurs Indiens font 
appeliez par les habitans Caimales, ne le tiennent point és villes , mais hors 
d'icelles en des maisons enuironnées de murailles & fossez. Les marchans 
Perses, Arabes & Maures, qui demeurent en ce lieu,ont aussi priuilege de no-
blesse, & se peuuent marier auec les Naires. Les maifons communes des In-
diens, sont de peu d'apparence, sans aucune somptuosité, horf-mis celles des 
Portugais, & Mores. Il y a bien quelques anciens batimens, lefquels surpas-
fent ceux de Rome & d'Egypte, la meilleure partie des Indes ett vers les co-
ttes de la mer, oit il y a plusieurs beaux haures, mais de dangereux accez pour 
les rochers & escueils qui y font en grand nombre.Ces lieux maritimes font 
habitez en partie par les Mores, & en partie par les Portugais, qui ont beau-
coup d'authorité & puissance en ces cartiers, 6c font bien valoir leur reputa-
tion. Cecy descritamplement Iean Huyghen de Linfchote en fon Itineraire, 
auquel nous renuoyons le Lecteur. 

LE ROYAVME DE IAPAN. 
ISLE deIapan,queMarcusPaul,ConseillerVenetienap-
pelle Zipangri,& les anciens Chrise, est fort grande entourée 
de plusieurs Isles, car elle s'estend comme l'on dit enuiron 
deux cents lieues: mais la largeur neluy respond pas : n'e-
ttant en quelques lieux que de dix, & pour le plus de trente 
lieues. Touchant son partour, l'on n'a rien encor declaré 
de certain. Elle ett foubz le cercle Equateur vers le Pole 

Arctique dés le 30. degré, prefque iufques au 38. Du costé de l'Orient elle 
ett tournée vers la nouuelle Efpaigne, a cent cinquante lieues de dittan-
ce du Septentrion, elle regarde les Scytes ou Tartares, & autres peuples de 
fierté incognuë : & du costé de l'Occident, elle est tournée vers les Sines, en 
diuerse distance selon le retour ou reply du riuage. Car de la ville de Liam-
po qui est la borne des Sines du costé du Leuant, iusques à l'Isle du lapon 
nommée Goto, qui fe voit la premiere à ceux qui nauigent partans de là, on 
nombre soixante lieues : mais d'Amacan Occidentale ville de trafic des Sines, 
où les Portugais traffiquent le plus ordinairement, iusques au mesme Goto, le 
traict est de deux cens nonante & sept lieües, du costé du Midy y passant la 
grand mer elle a des terres incognuës : defquelles le bruict est, qu'ancienne-
ment quelques nautonniers portez de fortune au lapon n'en partirent ia-
mais. Mercator estime que cette Isle feroit Aurea chersonesus, dont Ptolo-
mée fait mention,lequel fe trompant en fon opinion a prins cette Itte,pour vn 
lieu prefque enuironné de tous costez d'eau. Auiourd huy elle est fort renom-
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mée & riche en mines d'or ,Se mefme des entrailles de la terre les habitans 
tirent plusieurs metaux : & par le moyen de celle marchandise, attirent les 
nations loingtaines. Le susdit Marcus Paul efcrit que de son temps le Palais 
Royal estoit couuert de platines d'or, Se que l'on y trouue de grandes perles 
rouges, lesquelles surpassent en valeur & beauté les blanches.Les Peres de la 
Societé de IES vs qui font en grand credit en ceste Isle, escriuent qu'elle 
contient bien 66. petits Royaumes ou Satrapies ; mais ceux qui y comman-
dent ne font que Ducs ou Marquis. L'isle de Iapan est diuisée en trois parties 
principales.La premiere comprend cinquante trois Royaumes,Se en icelle est 
située la ville de Meaco capitale de tout le païs entre ceux cy ; il y a deux puif-
fants Roys, assçauoir celuy de Meaco,lequel a fouz foy 24.ou 26. autres Roy-
aumes ; Se de Amagneo, lequel seigneurie fur 12. ou 13. Royaumes.La secon-
de partie est appellée Ximo, comprenant neuf Royaumes, dont le principal 
est le Royaume de Bongo, & apres cestuy là le Royaume de Figon. La troi-
siesme partie fe nomme Xicoco, & a fouz soy quatre prouinces, elle eft au 
milieu des autres.Il y a encores d'autres petites Isles, lesquelles refortent de 
ces trois toutes feparées par vn bras de mer qui passe à trauers.Iapan eft lituée 
pres de l'Isle continente de la Chine enuiron 80. lieues vers l'Orient. C'est vn 
païs montueux & pour la plus part couuert de neiges, froid ; Se plus infertile 
que fertile. Les habitans y recueillent aussi du froment au mois de May en 
quelques lieux, duquel ils ne font pas à noftre mode des pains , ains quelque 
efpece de potage ou griote. Au mois de Septembre ils y moissonnent grande 
quantité de ris ( c'eft leur commun manger de tous ) bien qu'ils en font aussi 
du vin, mais le bruuage qu'ils ayment le plus eft vne certaine eau mix-
tionnée de quelque poudre, laquelle ils appellent Chia , dequoy ils font 
grand estat, ils n'ont point de beurre, ny de l'huyle d'oliue. La tempera-
ture du Ciel y eft falubre ; les eaux bonnes,voire mesme l'on en trouue,qu'en 
quelques lieux y en a de chaudes à l'vsage de la medecine. Il y a comme icy 
de belles fauuages Se priuées, mais ils mangent plus volontiers la chair des be-
lles sauuages que des priuées,toutesfois ils viuent ordinairement de ris, car de 
manger des herbes, du poisson, & fur tout de la chair, ils le mesprisent, leur 
eft à contre-cœur. Entre les montaignes de Iapan lefquelles font en grand no-
bre, il y en a deux les plus renõmées, dõt l'vne eft si haute, nommée Figenoïa-
ma avant quelques lieues de montée s'esleue au delà des nuées, & l'autre iette 
feu & flamme incessamment, au sommet d'icelle le diable se monstre en-
touré dans vne nuée, à certains hommes, apres que par voeu & abftinence ils 
se sont longuement amaigris.Les habitans sont de couleur iaunastre, & nul-
lement blancs, mais fages Se de bon entretien, endurcis au labeur, ambitieux, 
ne pouuans endurer qu'on leur face tort, grands dissimulez Se traiftres cruels. 
Pour abreger c'eft vne nation de fubtil efprit, accorte, & naturellement bien 
auisée: qui en iugement, facilité d'aprendre, Se memoire surmonte non les Le-
uantins feulement, ains les nations Occidentales ; & les enfans Iapanois ap-
prennent beaucoup plus promptement les arts Se fciences latines,que ne font 
les nostres d'Europe. Il y a aussi quelques celebres Accademies à Iapan. Il y en 

aussi entre eux,qui tuent leurs enfans affin de n'auoir la peine de les nourir. 
Ils gardent vulgairement la confiance,& ce qui est decent, tellement quemef-
mes d'vne ruine qui les menace, ils fe retirent au petit pas & sansaucun effroy: 
fe prenant soigneusement garde que rien d'abiect ou de craintif n apparoisse 
en leurs parolles & actions. Et pour ceste occasion ils ont apprins d enseuelir 
en apparence tous indices de perturbation d'esprit, passions & impetuositez, & 
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mesmes de la cholere, ains plustost les feindre contraires : car alors ils font vn 
marcher plus posé, vn vifage plus ioyeux. Estiment que l'intemperance de la 
langue eft indigne d'vn grand cœur : & par ce moyen l'on n'entend point de 
crieries & debats ny entre les citoyens en public,ny à la maison entre le mary 

& la femme,les peres & les enfans,ny entre le maistre Se les seruiteurs. Ce qui 
fe doit faire,se fait pofement Se grauement, que s'il arriue quelque chofe de 
fascheux, les moyenneurs font incontinent en voye. Ils parlent tous vn mes-
me langage, mais diuersement, de forte qu'on diroit que ce sont pluftoft di-
uers qu'ils parlent qu'vn seul.Leurs lettres font certaines figures, par lefquel-
les ils lignifient des mots entiers.Leur richesse consiste en metaux, defqu'els 
ils font grand estat, leurs armes font des arquebufes , fleches, efpées & poi-
gnards,& autres armes longues, mais legeres. Ils vont pour la plufpart la telle 
decouuerte,& portent le dueil en habits blancs. Ce sont gens superstitieux, 
Idolatres, toutefois à prefent il y a plufieurs Chrestiens. Au costé du Midy du 
Iapan, y a force petites Isles Se rochers defquels les vns font appeliez Lequio 
Maior, les autres Lequio Minor, & entre celles cy est l isle Hermosa, Se vne au-
tre qu'on appelle Reix Magos. Il y a grande quantité d'or, Se abondance de 
toutes fortes de fruicts, feruans pour l'entretien des hommes. Les habitans 
font tous en general bons gendarmes,& habils à l'arc. Il y a vne haine perpe-
tuelle entre les Chinois & ceux de Iapan, à caufe d'vne vieille inimitié laquel-
le ils se portent les vns aux autres, comme tefmoignent les epiftres des Peres 
de la Societé de I E s v s. Qui escriuent qu'vn certain Quabacondonus, le 
plus puissant Seigneur de Iapan, lequel ayant cõquis Se mis fouz fa subiection 
plufieurs païs & regions a entreprins la guerre cotre les Chinois,& s'eft vanté 
de les pouuoir endommager par ses Capitaines,& chefs d'armes. Iapan a efté 
decouuert l'an M. CCCCC. quarante deux, pendant la Lieutenance de Sofa. 

Idolatre 

LE ROYAYME DE CHINA. 

La situa-
tion de la 
Chine. 

E grand Royaume de la Chine eft appellé par Marc Paul: 
le païs des Manges, 8e par les habitans Tame ou Tangis. Le 
docte Ortelius estime que ces peuples feroient ceux que 
Ptolomée appelle Sinas , à quoy accorde bien la fituation 
que Ptolomée fait en ce païs ,auec la ressemblance du nom 
qu'il luy donne. Mais Mercator le met aux Indes deça la 
riuiere du Gange,& les Sinas pres des païs de Cathay. Les 

limites de ce grand pais font vers l'Orient la mer Orientale, au Midy le 
païs de Cauchinchina, à l'Occident les Brachmanes, peuples des Indes au 
delà le Gange, & vers le Nort l' Empire de l'Empereur des Tartares appellé 
le grand Cham.Ce païs abonde en tout pour la bõne temperature de la terre 

& de l' air, & le continuel trauail des habitans, qui ne font nullemẽt addonnez 
a oysiuete, ains accoustumez au trauail:car c'eft vne honte d'y eftre oysis. Il y a 
icy grande quatite d'or & de rhubarbe.La mer & les riuieres lefquelles passent 
par le païs abõdent merueilleusement en poissons; & sur les montaignes, 8c en 
la capaigne y a vne infinité de belles sauuages, les bois font pleins d'ours de re-
nards,de lieure, conils, zables, martres, & autres animaux, desquels les peaux sõt 
propres a faire habits.On peut allez cõsiderer quelle abõdãce d'oyseaux il y a, 
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& sur tout de ceux qui sont aquatiques, veu qu' en la ville de Canton, l' vne 
des plus petites de ce pais,on fait de banquets, esquelz on apprefte quelques-
lois 10. ou 12, mil cannes.Les lieux secs font enlcmencés d orge, & les humi-
des de rys,lequel ilz sement 4. fois l'année, & ne s'entretiennent presque que 
de cela. Les lieux & endroits qui sont hauts portent force pins, & entredeux 
ilz sement du froment, &c.Tellement qu'il n'y demeure aucune place vuide 
fans porter fruict, Se fans eftre labourée. Il y a par tout des iardins, des roses, 
Se autres fortes de fleurs, Se plantes. La Chine eft entre autres chofes abon-
dante de fuccre, il y à force Meuriers, à caufe que leurs fueilles font recher-
chées pour entretenir les vers à soye, de laquelle on y fait grand traficque, & 
est la plus commune marchandise des Chinois, il y a en ce Royaume 240. 
villes renommées, outre les villages, Se autres lieux habitez, toutes les villes 
font situées sur ie bord des riuieres, lefquelles portent batteaux, & sont bien 
munies, & enfermées de grands fossez. La ville de Canton, qui est vne des 
moindres, contient en fon circuit 12350. pas, outre encore les faux-bourbs, 
qui sont grands Se bien peuplez. Les habitans ont de larges visages, peu de 
barbe, camus , ont de petits yeux, quoy qu'il y en ait quelques vns qui les 
ont bien formez,& beaux.Ilz ont tout le teint semblable aux Chrestiens, mais 
ceux qui demeurent autour de Canton, sont plus noirs. Ilz ne vont gueres 
hors de leurs païs, ny ne vueillẽt que les eftrangers y viennent,si ce n'eft auec 
bon conuoy que le Roy leur donne. Les riches vont habillés de foye de tou-
te couleurs, Se le commun peuple eft habillé de toille noire, car on n'y fait/ 
pas de drap. Les hommes portent les cheueux longs, commeles femmes de 
pardeçà. Les femmes font fort curieuses à orner & enrichir leurs cheueux 
d or & de perles; elles sont sujettes à fe farder Se peindre le visage comme les 
femmes d'Epaigne,elles viennent peu és ruës, & font portées quand elles for-
tent en des chaires couuertes accompaignées de leur train. Il est permis aux 
hommes,de prendre plusieurs femmes, mais ilz ne demeurent qu'auec l'vne. 
Les autres ilz les entretiennent ailleurs. Les adulteres y font punis capitale-
ment, Se ne souffrent point des femmes, legeres en leurs villes, mais les en-
uoyent demeurer aux fauxbours. Ilz ne touchent point la viande de leurs 
mains, mais auec des fourchettes,ilz sont assis à table fur des bancs & chaires, 
comme les Chrestiens, Se non pas à terre comme les autres peuples d'Asie. 
Les habitans font gens entenduz, Se qui ont inuenté des chofes qui nous 
semblent admirables, comme entre autres chofe des chariots si ingenieuse-
ment faits,qu'on fait aller fur le plat païs, auec des voiles, & les gouuerne-on 
comme les nauires en mer. Ilz ont eu l'art d'imprimer lors qu'elle nous eftoit 
incognue, & bien qu'ilz parlent differens langages, ilz vfent toutefois de cer-
taines figures Se marques, par lefquelles ilz fe peuuent entendre l'vn l'autre. 
On en vie par tout le Royaume, & signifient des mots entiers. Le Roy de ce 
païs eft appellé par les habitans, le Seigneur du monde, & le filz du soleil. Il 
tient fa court Royale à Paquin ville fituée pres de Tartarie, d'où il ne sort 
point qu'en temps de guerre. Par cy deuant les Roys fe tenoient à Manquin. 
Les Chinois font fort obeyssans à leur Roy, Se n'honnorent pas feulement fa 
personne, mais aussi son nom,comme vn tiltre singulier. Quand il marche en 
guerre contre les Tartares, fon armée eft de trois cens mil pietons, & deux 
cens mil cheuaux, mais fes gens ne font pas autrement agueris. Leur religion 
eft payenne,& croyent que toutes chofes ont efté creées,que le ciel comande 
à la terre,& pourtant ilz adorent le foleil, la lune,les estoilles, & le diable, affin 
qu il ne leur soit nuisible. Leurs temples tant sur le plat pais,qu és villes font 

Le ris se-
mé quatre 

fois l'an-
née. 

Abondãte 
en succre 
& soye. 

Habille-
mensades 
Chinois. 

L'ornemẽt 
des sem-

mes. 

Les adul-
teres punis 
capitale-
ment. 

L'imprimerie. 

Le Roy est 
appellé le 
Sr. du Mo 
de & Filz 
du soleil, 

Leur Re-
ligion. 

g iij fort 



54 LIV. II. DE L'HISTOIRE VNIVERSELLE 
fort fomptueufement baftis. Ilz ont deux fortes de Prestres , les vns font ha-
billez de blanc, ont la teste tondue, & viuent en commun. Les autres font ha-
billez de noir,portent des cheueux longs, demeurent à part, & ne peuuent 
prendre des femmes,quoy qu'autrementilznelaissent de viure fort deshon-
nestement Se lubriquement. Iean Barrius escrit d'auantage, eue le Roy de la 
Chine a fouz fa puissance quinze grandes prouinces, qu'ilz appellent gou-
uernements. C'est le plus grand Seigneur de l'Asie. Ses reuenus sont plus 
grands que ne font toutes les richesses de l' Europe. Entre ces quinze prouin-
ces , les fix font situées vers la mer, à sçauoir Cantan, Foquiem, Chiqueam, 
Xantora,Naqui, & Quiochi. Le relie est dans le païs, à fçauoir Quichin, Iua-
na, Quancy, Suinam, Fuquam, Cansy, Xianzy, Hoaum, Saucy. Les porcceleines 
dont nous faifons tant d'eftat,fe font par les Chinois, d'vne certaine terre, ou 
bien des coques d'œufs, Se coquilles de la mer meslées ensemble, Se miles à 
detremper long temps foubz terre. Antoine Pigafette, nomme le Roy des 
Chinois,vn des plus grands Seigneurs du monde. Son Palais Royal eft enui-
ronné de fept murailles, Se y tient vne garde de dix mil soldats, il a fouz foy 
70.R0is.Le Musc vient de la Chine, Se de la eft tranfporté par tous les autres 
quartiers du monde. Il y en a qui difent qu'il y a vne infinité d'Elephans, dont 
le Roy entretient dix mil, pour s'en feruir en guerre, chaque Elephant porte 
vn chafteau fur fon dos,dans lequel on peut mettre huict ou dix hommes ar-
mez,qui fe defendent de lances , arcs Se. autres inftrumens de guerre. Vn cer-
tain quidam escrit qu'au pays de Saucy se fit vn rond lac par vn degorgemẽt 
d'eau,lequel fe fit en l'an 1597. auquel fept villes furent fubmergées,outre au-
tres places & villages & beaucoup de perfonnes, de forte que peu de gens fe 
fauuerent. 

Leur Roy 
est prince 
tres-puis-
sant. 

La garde 
du Roy est 
de dix mil-
le soldats. 
Le Roy en-
tretient 
dix mille 
Elephans. 

LES ISLES PHILIPPINES. 
L y a vne infinité d Isles, semées en la mer Orientale, les-
quelles eftoientiadis fouz le Royaume de la Chine , Se a-
pres ont esté delaissées , tellement que les habitans viuoient 
fans loix Se fans reigles, iufques à ce que les Espagnols font 
venuz, qui les ont subiuguez, Se donné le nom de Philippi-
nes, à caufe de leur Roy Philippe. Ptolomée les nomme 
Barussas, & ont par cy deuant efté habitez par les Antropo-

fages, & mangeurs d'hommes : les plus grandes de ces Iftes font Mimanao, 
où il y a plùfieurs belles villes, Cailon, Pauoadas, Se Subut ; Mais Tandair eft 
la plus belle Se la plus plaifante, Se eft proprement appellée Philippines, 
elle comprend en fon circuit 160. milles. L'Isle de Luzzon comprend pres-
que mil milles, les Espagnols y ont basty vne bonne & bien commode ville 
nommé Manila. L'air eft bien temperé en ces Iftes, eft vn peu chaud principa-
lement plus vers le nuage de la mer,qu au lieu du pays,il y croift bonne quan-
tité de fruits Se herbes seruans pour l'entretien des hommes, comme du ris, 
bled, canes de succre, miel, cire, & autres fruicts, qui nous font incognuz,entre 
lefquelz il y a des figuiers,qui portent des fruicts grands de demye coudée. Il 
y a abondance de poissons, de poules, d'oyseaux, & autres animaux.Les Efpa-
gnols font grad eftat de ces Iftes, car elles font riches en or Se fer.Les Chinois 
y font grand traficque, & y apportent de tout ce qu'ilz ont, ce qui eft puis 

Pourquoy 
appellé Phi 
lippines. 

apres 
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apres de là transporté en la nouuelle Espaigne, & Mexico, ce voyage eft E 
commun, qu'est celuy des Indes vers Portugal. 

LES ISLES MOLVCQVES. 
Es Isles font fort renommées, à cause du grand nombre 
d'espiceries, & fur tout des cloux de girofle, qu'on transpor-
te de là par tout le monde. Il y en a cincq, assçauoir, Tere-
nate, Tidor, Motir,Machian Se Bachian, ou Bachianum, 
& n'y en a pas vne laquelle contienne plus de Ex milles, il y 
a encores plusieurs petites Isles semées çà & là autour de 
ces cinq en l'espace d'enuirõ 25.milles. Elles font Etuées souz 

l' Equinoxe, entre les Illes qu'on appelle Sindas, ou vers l'Occident de Gilolo. 
La terre y eft fort seche & semblable à l'esponge, car elle emboit incontinent 
l'eau de pluye laquelle y tombe, ou celle qui descent des montaignes, deuant 
que de sc rendre en la mer. Elles portent diuerfes fortes d'espiceries, comme la 
noix de muscate, le macis, bois d'Aloës, canelle,gingembre, poiure ; & quand 
aux cloux de girofle, on n'en trouue qu'en ces Isles en grande abondance, 
fans qu'on ait la peine de les cultiuer. Quand aux autres fruids seruans à l'en-
tretien des hommes, il y en a bien peu, tellement que les habitans ne viuent 
de ce qu'on leur apporte d'ailleurs. Ony trouue vn oyfeau, qu'on nomme 
f oifeau de Paradis, & les habitans Manucodiata;ilz eftiment qu il vient du ciel, 
il ne s accorderoit pas mal en quelque chofe auec le phenix,tant renomme par 
les auteurs Payens. Plufieurs ont descrit le naturel de cest oyseau, Se fur tout 
vn certain Pierre Bosteau, en fon histoire des merueilles, laquelle le lecteur cu-
rieux pourra voir : toutefois le Poëte du Bartas le descrit en peu de vers com-
me s'enfuit. 

situation 
des Isles 
Molucques 

& de leurs 
singulari-

Mais tournans nostre front vers les Isles Molucques, 
Et soudain nous v errons les meruei lieux Mamucques, 
Merueilleux, si jamais tonde, la terre, l'air, 

Vid rien de merueilleux, nager, courir y voler, 

On ne cognoit leur nid, on ne cognait leur pere 
Ilz viuent sans manger, le ciel esl leur repaire: 
Ilz vollent fans voler, & toutefois leur cours 

N'a fin que par la fin de leurs incognuz tours. 

Le rofeau croist en ces Isles E grãd, qu'on en pourroit bien faire des tõneaux, 
il y a des montaignes de feu, comme d'Etna en Sicile, lefquelles iettent feu Se 

flamme, principalement en l'Isle Terenate. Les Infulaires sont Mahumetans, 

& le commun peuple y est fort addonné à Idolatrie, sont pour la plus parts 
nuds , gens rusez, & de peu de fiance. Tidor & Terenate sont les deux prin-
cipalles Isles: en la derniere il y a deux haures, en l'vn desquels les Portugais 
auoient bafty vn chafteau, pour y faire leur traffic. Ce font autrement des 
Ifles fort mal temperées, il y meurt beaucoup de perfonnes, Se plufieurs mar-
chands, lefquelz encores affedionnent tant leur gaing, qu' ilz font peu d' estat 
de leur vie. Quand aux herbes & espiceries lefquelz y croissent, elles font 
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gais. 

ample-



56 LIV. II. DE L'HISTOIRE VNIVERSELLE 
amplementdescriptesparIeanHuygen de Linschote ensonItineraire,le-
quel est fort profitable & plaisant à lire. 

ISLE DE BORNEO. 
ERCATOR estime que l'Isle de Borneo, eft celle que Pto-
lomée appelle l'Isle de bonne fortune. Elle eft située fouz 
l'Equinoxe , & est fort grande, comprenant en fon circuit 
bien trois mois de chemin, & selon que quelques vns disent, 
le circuit de 2100.milles. Elle eft abondante en toutes fortes 
deprouisions,produit vne infinité de Champhre, d'A ga-
rie , petites perles 8c diamans. Il n'y a point de bestail, 

ny beufs,ny asnes, il y a plusieurs haures & grandes villes,la capitalle eft Bor-
neo, dont l'Isle a prins le nom, en laquelle il y a bien 25. mille maisons. Elle 
eft fituée en vn maret comme Venise. Le Roy eft Mahumetan, & perfonne 
ne peut parler à luy que par vn trucheman. Les Infulaires font blanchastres, 
gens entenduz & de bon iugement & naturel, quoy qu'ilz foyent Idolatres 
ilz vont diuerfement habillez. 

Mercator. 

IAVA LA GRANDE, ET PETITE. 
'AVA la grande, eft située non gueres loing de Sumatra en 
tirant vers l'Orient, & le Midy, comprend trois mille lieues 
en fon circuit,& en fa longueur 570. Iulius Cæsar Schaliger, 
l'appelle vn petit monde,pour fa fertilité & richesse; Car elle 
produit toutes fortes de bons fruicts en abondance, & fur 
tout du ris, & quelques racines que les babitans appellent' 
Ymane. On y trouue de toutes sortes de chair, laquelle eft: 

salée; & enuoyée en d autres quartiers. Il y a vne grande quantité d'vne certai-
ne sorte d'oyseaux, de la grandeur d'vn pigeon, qui n'ont pas de pieds,& fe 
repofent feulement sur les arbres, on ne mange point de leur chair, mais on 
fait feulement eftat de la peau & de la queue, on y va querir la soye és bosca-
ges. Il y a de bon or, 8c de fort bon cuiure, aussi les meilleurs Smaragdes 
du monde, & en outre il y a force espiceries. Les vents donnent de telle 
forte en ces pais , qu'en aucune faifon ny iour ny nuict ilz ne cessent de 
tempester. Les Infulaires font en partie Maures, & en partie naturelz, les-
quels demeurent au cœur du païs, & font de petite ftature, mais bien for-
mez, & larges de visages, vont pour la plus part tout nuds, sinon quel-
ques vns d'entr eux qui portent de petites robes courtes de soye, qui leur 
pendent iufques aux genoux, vont aussi nudes teftes. Entre tous les habitans 
des Isles Orientales font bien les plus honeftes & ciuils en leurs manieres de 
faire & partant aussi le vantent ilz d' eftre descenduz des Chinois : Toutefois 
font gens orgueilleux,discourtois, menteurs, traistres & cruelz, qui font peu de 
cas de meurtre, & qui plus eft, grands pirates, propres à la marine, & sont 

Iulius Cœ-
sar Scha-
liger. 

bien 



DES INDES ORIENTALES. 
Se font bien expers à faire leur artillerie, Se autres armes feruants à la guerre; ils 
mangent des chats, des souris , & autres bestes immondes : sont au refte vail-
lans à la guerre, & desireux de vengeance. Il y a de haures montaignes qui se-
parent l Isle, tellement qu'vne partie est située vers le Nort,6c l'autre vers le 
Midy, Se cependant ils ne trafiquent, ny ne hantent enfemble. Il y a beaucoup 
deSeigneursMahumetans , qui se tiennent en ceste contrée, qui toutesfois 
sont sbiects au Roy naturel. En la partie laquelle tire vers le Nort, sont quel-
ques grandes villes, lesquelles ont de bons haures, commo Sunda, OÙ il y a 
beaucoup de poiure, Iapara, Agracan Panaruca,& autres. La petite Iana 
située au Midy, est plus Orientale que la grande, elle est encore à demy inco-
gnue. Ceux qui l'ont descripte disent qu'elle produit force espiceries, son cir-
cuit eft de deux mille lieües, les habitans font de mesme façon & naturel- que 
ceux de la grande Iaua. 

S'Y MATRA IADIS TABROBANE. 
V M A x R A eft la plus grande des Isles Orientales sepa-
rées de la terre ferme d'vn fort dangereux destroit, auquel 
il y a plusieurs Isles & escueilz, elle va vn peu en arc en tirât 
depuis le Nort iusques vers le Midy , & son tour est de 700. 
lieües qui font 2100. miles. Il y en a qui difent qu'elle eft 
longue de 900. Les autres de 700. lieües ,& la largeur de 
200. lieües. Elle est située souz la ligne Equinoctiale, & la 

Zone torride. La commune opinion eft qu' elle eftoitiadis appellée Tabroba-
ne, quoy que quelques doctes soustiennent, qn'elle auoit esté appellée Aurea 
Chersonesus, & partant aussi tenue des anciens pour vne peninsule, ou lieu pres-
que enuironné d'eau. L'air y eft mal sain, & ce à caufe de certains marets & pa-
luz, qui rendẽt de mauuaifes vapeurs, il y a encores desboscages fort espés. Le 
terroir n'y produit point de bled comme pardeça, mais du ris Se quelque peu 
de froment, comme aussi de la cire, du miel, du camphre, de l'argatic, & de 
la casse, & entre autres grand nombre de poiure, & de cotton. Il y a aussi de 
l'or, de l'estaing, du fer, du soulfre, Se autres minerailles. Quelques-vns di-
fent qu'il y a vne fontaine de bausme. Il y a des hautes montaignes dont les vns 
iettent feu & flamme. Les plus grands Elephants, & propres à la guerre sont 
en ceste Isle. Aucuns difent qu'il y a quatre Royaumes, les autres dix, autres 
encore 29. defquels toutesfois il n'y en a que dix de cognuz, à sçauoîr Pedir, 
qui est le principal , Pacem, Achem, Campar, Menancabo, ou est le fonde-
ment des richesses de l'I sle pour les mines d'or, lesquelles y font, & le Royau-
me de Inda: ceux-cy sont vers les costes de la mer. Au cœur du païs sont An-
dragide & Auru : où les habitans font Antropophages.Le Roy d'Achem eft 
deuenu en ces derniers temps leplus puissant de Sumatra , ayant conquis le 
Royaume de Pacem & Pedir, & encores vne grande partie de l' Isle en tirant 
vers le Nort, cettuy-cyafaitàllianceaueclesTurcs Se Arabes, tellement qu il 
dresse quelques fois de puissantes armées contre les Portugais & ceux de 
Malacca. 

Aureacher ionesur 
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MALACCA. 

A ville de malacca est assise fur la renommee riuiere Gaza, 
elle est fort grande Se contient bien 2.0. lieues de tour, ri-
che en marchandises, comme d'efpiceries,dor Se d'argent, 
de perles Se autres pierres precieuses, il y a vn fort commo-
de haure où les nauires arriuent chargées de toutes fortes 
le precieuses &odoriferantes dẽrées. Cecy eft donc la ville 
capirale du pays de Malacca, que les Anciẽs (selon l' opiniõ 

d'aucuns autheurs) appellent Aurea Chersonesus , & contient 270. lieuës vers 
les costes de la mer , le pais ed humide, fangeux , & non pas par tout si fertiles 
Qui est cause qu'il y a beaucoup de places peu peuplées hormis la ville de Ma-
lacca. Les habitanssont de couleur de cendre, ont de longs cheueux, font 
grands meurtriers, tellement qu'ils taschent de s'entretuer de nuict les vns les 
autres comme chiens: le Roy souloit iadis estre Mahumetan ; mais depuis la 
ville a esté prinse par les Portugais, qui y ont bady vn fort chasteau, auquel 
demeurent bien 600. Porrugais. Le trafic y fleurit à present, & ed commele 
centre de tout le trafic des Isles Orientales, pour la commodité du lieu. La 
ville de Sincapura est située és fins du pays de Syam vers le Midy , sur vne po-
inte ou Promontoire, que quelques-vns appellent Le grand Promontoire de 
Ptolomée, où il colloque la ville de Zabe. 

Le centre de 
tout le tra-
fic. 

ARACAM 

OyAvME d'Aracam est situé au milieu du pays, du costé 
du Nort qui tire vers le Royaume de Bengala, pres de la 
riuiere Chabens, sans aucune commodité de la mer. La vil-
le dont le Royaume porte le nom , est située pres la fufdite 
riuiere, enuiron 45. lieu ës de la mer. Ce Royaumeabonde 
en toutes choses, Se ed fort peuplé. Le R oy y mene vne vie 
lasciue, il a douze Palais Royaux, qu'il a fait bastir en douze 

villes, où il y a vne infinité de femmes seruans à lasciueté. Iulius Cæsar Scali-
ger escrit que quand il veut choisir quelque femme pour luy, il fait premie-
rement experience de leur temperature, de ceste façon. Il prend douze vier-
ges , de l'âge de 12. ans ,lefquelles il fait lauer , & apres il leur fait vestir des ha-
billemens de layne, leur commande de demeurer au foleil au haut de la mai-
fon, & quant elles ont sué, ce qui se fait fort aysement, alors on va sentir leurs 
habits, & celles qui sentent bon, font destinées pour estre les femmes du Roy, 
les autres font données à ceux de fa court, Se afin qu'on ne vienne a faillir & à 
prendre l'vne pour l'autre, on marque fur leurs habits le nom du pere & de la 
mere de la fille. 

Iulis Scaloger 

ROYAV-
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ROYAVME DE BENGALA. 

ENGALA, lequel est vn tres-grand Royaume, contient 
beaucoup de villes & places habitees, son estendue est 
longue de la mer 120. lieuës , & autant dedans le pays. La 
riuiere Chabaris y passe, que quelques-vns appellent 
Guengan, estimant que ce soit la tant renommee riuiere 
du Gange. Il y a de bons reuenus, comme du ris, du suc-
cre, du gingembre, & du long poiure. Il n'y a point de 
contrée si fertile en cotton, & en soye, la chair & le pois-

son y abonde. L'air y est bon & temperé, qui est cause que le pays est fort re-
cherché des marchans, & sur tout des Mores, Perfes, & Abyssins, qui sont 
presque tous marchans ; les habitans font pour la plus part Mahumetans, & fur 
tout ceux qui se tiennent vers la mer ; où sont les Maures, ce sont gens enten-
duz, courtois, mais trompeurs, fort expers au train de marchandise, & au-
tres maniments. Ils ne vont pas nuds comme les autres Indiens, mais portent 
des habits blancs pendants iusques en terre, & quelques habillemens de soye, 
ont des couuertures de teste à la Turquesque. Le Roy estoit Mahumetan, fort 
adextre & habille à la guerre, mesmes a souuent guerroyé cõtre les Roys Ido-
latres : toutesfois en fin il fut defait & priué de fa couronne par le Magno Ma-
gore. La demeure du Roy souloit eftreà Gonro & à Bengale, de laquelle le 
pays porte le nom, lesquelles on les tient entre les plus renommées villes des 
Indes, & outre celles-cy il y en a encores d'autres marchandes sur la riuiere 
Chaberis, à sçauoir Catigan & Satigan, fituées l'vne de l'autre enuiron de 
100. lieuës. On fait icy de fort belles toilles, lefquelles font nommées par di-
uers noms, selon qu'elles sont de diuerses fortes. Ils preparent au ssi ie ne sçay 
quelle herbe, laquelle ils filent cõme fi c'estoit du filet, laquelle eft geaunastre. 

& est appellée l'herbe de Bengala, dequoy ils font de fort gentils petits licts, 
pauillons, oreilliers, frottoirs, & drapeaux qu'on met fur les enfans, l'ouura-
ge est fait de feuillages, fleurs, les tisserans d'Europe ne sçauroient faire mieux. 
Ils en font des pieces entieres, le filet eft appellé Sarrin, on en vse beaucoup és 
Indes, & le peut-on lauer comme de la toile, & ainsi il demeure aussi beau 
comme s'il eftoit neuf. On trouue en ce Royaume des Rhinocerots, que les 
portugais appellent Abadas, c'est vne befte lourde comme l'Elephant por 
tant vne corne sur le nez, il va fouuent au combat contre l'Elephant, lequel 
est son ennemy mortel de nature. On fait grand estat de ceste beste, d'autant 
que c'eft vn singulier preseruatif contre tout poison ; ce que tesmoigne Iean 
Huygen de Linschoteen fon Itineraire. 
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ZEILAN ET LES ISLESLES 
DE MALDIVE. 

ANS le golfe deBangalay a vne Isle appellée Zeilan, & par 
les habitansArabes,Tenarisim ouTernasseri: c'est vn plais- | 
sant païs. Les Indiens l'appellent Hibernaum. Le circuit eft 
de 240. lieües, ou selon que les autres de 900. ou 700. miles. 
Quelques vns estiment que ç'a efté par cy deuant vne partie 
continente de la terre ferme ou estsituée la ville de Cael, 

d'autant que la mer qui court entre-deux est estroitte, & peu 
profonde. L'air y eft temperé & agreable, tellement qu'il y en a qui pensent 
que le paradis terreftre auroit efté en ce lieu, le terroir y eft extrememẽt fertile, 
& touiours verd, les arbres y fleurissent & y portent tousiours des fruicts fort. 
sauoureux ; comme des pommes d'Assirie d'incroyable douceur , des citrons, 
& c. Il y a force espiceries de toutes les sortes & de fort bonnes. La chair & le 
poisson y est en grande abondance , mais il n'y a point beaucoup de ris, mais 
on en apporte du pays de Coromandel, il y a aussi grande quantité d'Elephãs 
fort faciles à apprendre, & les mene-on de là ailleurs. Les perles & autres pier-
res precieufes fe transportent de là en grande quantité aux autres peuples & na-
tions, cela apporte vn trefor inestimable à toute l'Isle. Les habitans font moi-
tié Payens, & moitié Mahumetans, ils sont de couleur blanchastre, de gran-
de stature, ont de gros ventres, & sont ordinairement gras & bien nourris, ils 
sont fort addonnez à leurs plaisirs, depuis la teste iuques au milieu du corps, 
ils vont tous nuds, & la partie d'embas eft couuerte d'habits de foye ou de cot-
ton , ils ont aussi vne fine couuerture fur leurs testes , portent des pendans d'o-
reilles , d'or & de perles, leurs ceintures font d'or enrichies de perles precieu-
ses, ils ne font point addonnez à la guerre, aussi n'ont ils point de courage, n v-
sent point d'arquebuses, ny de fer pour leurs armes, mais ont feulement des 
roseaux. Il y a eu iadis quatre Roys, qui est oient Payens, mais à prefent l'Isle 
est diuisee en neuf Royaumes, desquels le principal eft Colmuchi, lequel re-
çoit tribut des autres, à fçauoir de Ianafapitan , Triquinamale, Batacolon, 
Vilassem, Tananaca, Laula, Galle, & Cande. Au reste L'isle eft fort com-
mode au traficq, il y a sept haures pres desquels il y a de tresbelles villes, def-
quelles la principale eft Colmuchi, où on charge beaucoup de nauires d'Ele-
phans, & de perles. Les Portugais ont vn chafteau en cefte ville. Cecy escrit 
touchant l'Isle de Zeilan vn certain Cosmographe Italien nommé 10. Anto-
nius Maginus ,mais Iean Huyghen de Linfchote escrit que les naturels habi-
tans, qu'il nomme Chingalos, font fort ingenieux, & industrieux à ouurer 
en or,argent, yuoire,fer & autres metaux en telle forte qu'ils emportent le 
pris par dessus les autres nations. Ils font les plus beaux & meilleurs Canons 
qu'on sçauroit trouuer, on diroit qu'ils font faicts au tournoir, & d'argent. Ce-
ste Isle donc eft vne des plus fingulieres de toutes les lsles Orientales en beau-
té & plaisance. 
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ISLES DE MALDIVE. 

VANT
 aux Isles de Maldiue ou Maldiuer , situées à l'op-

posite du riuage de Malabar, sont en nombre de plus de 
mille, à cause que la mer y faict tant de separitions , & en-
cores si estroittes, que les mats des nauires touchent des 
deux costez aux branches des arbres, & mesmes en d'au-
cuns endroicts vn dispos sauteux, faute.ayfément d'vn co-
llé à l'autre , pourueu qu'il empoigne quelques branches en 

la main. Les habitans y font necessiteux de beaucoup.de choses , toutesfois 
ils sont bien pourueus de coquen, qui sont certaines noix d'Inde & de Gayro, 
qui est la gousse de ces noix ; aussi le Chamure d'Inde dont on fait des cor-
des , cables, & autres choses, & y en a en si grande abondance, qu on en four-
nit toutes les Indes & contrées Orientales. Ils font des bateaux du mesme bois 
à leur mode, auec tout ce qui en defpend. Les voiles ils les font des feuilles, 
lefquelles ils cousent ensemble, auec le blet qu'ils en tirent sans y mettre ou 
enployer aucun clou de fer, & viennent chargées de denrées du mesme arbre, 

& qui plus eft, leurs viures & victuailles sont au mesme bafteau, & tirées du 
mefme arbre. Somme les nauires auee la marchãdise & chofes necessaires font 
tout tirées de ceft arbre c'eft le plus grand proffit que ceux de Maldiue ti-
rent de leur Isle. La principale de toutes ces Ifles eft Maldiue, là eft le Palais 
Royal, & toutes les autres sont nommées apres cefte là, il y a aussi vne ville 
marchande. Qui en voudra fçauoir d'auantage de ces Isles, qu'il lise l'hi-
storien Maffee. 

Noix d'Inde 

EPvIS le cap de Comorin, le pays de Malabar commence 
son origine iusques à la riuiere & ville de Cangeracon.il com-
prend du costé de la mer bien 300. miles en sa longueur, de-
puis le mont Gates iusques à l'Ocean 50. lieues, ce pays eft 
mieux peuplé & cultiué, qu'aucune autre contrée des Indes. 
L'air y est fort bon & bien temperé, la terre y est fertile, ar-
rousee de plusieurs riuieres & ruisseaux. Et combien qu il n'y 

ait pas beaucoup de bled, si est-ce toutesfois qu'il y a beaucoup de ris, d'orge 

& autres fruicts, comme aussi du gingembre, des mirabolans, de la canelle, & 
du poiure & c. Il y a des grandes eaux mortes, pleines de grandes Lezardes, 
presques semblables aux Cocodrilles, ont la peau dure & couuerte escailles, 

les habitans les mandent, & se seruent aussi à table comme dvne viande fort 
delicate, & aussi d'vne certaine sorte de chauuesouris, lesquelles ont les tiens 
& le museau comme vn renard sont grandes comme des escouffles, il y a 

Estrange manger. 

G iij sorte de 
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icy beaucoup de villes marchandes , riches & puissantes, tant à caufe des bons 
haures qui y sont fort commodes & propres, que pour l'abondance de toute 
sorte de marchandise des Indes. Ces villes ont chacune leur Roy à part, lef-
quels sont ou Payens, ou Mahumetans: on ne se sert point de cheuaux en la 
guerre par tout le pays. Les plus renommez Royaumes font Canonor, Cali-
cot, Granganor, Cochin, Caicolam, Coulam & Trauancor ; entre ceux cy 
Calicut eft le principal, le Roy eft appellé Samory, c'est à dire Empereur sou-
uerain, & Dieu de la terre. Le Royaume de Canonor comprend vers la mer 
20. miles, porte le nom de la ville de Canonor, laquelle est située enuiron 
dix lieuës de Calicut vers le Nord. Cefte Ville eft tres-bell e & bien commode 
pour le trafic, à caufe dubon haure qui y est, & des nauires lesquelles y arri-
uent. Le pays produit toutes fortes d'espiceries des Indes , mais point de 
fruicts, tellement que les habitans ne mangent que du ris qu'on leur apporte 
d'ailleurs. Les Portugais y ont vn chasteau , où Ils tiennent vne garnison. Ca-
licut est le plus grand Royaume, toutesfois ne comprend vers les costes de la 
mer que vingt & cincq lieues. Le Roy souloit estre fort puissant, & le plus grãd 
Seigneur de tous les Roys de Malabar, ce qu'il n'est plus à caufe de la venue 
des Portugais, qui se sont alliez auec le Roy de Cochin, & ont tellement a-
baissé le trompeur Roy de Calicut, qu'il eft auiourd'huy le moindre, au lieu 
qu'il estoit le plus grand. La ville de Caiicut contient le long des coftes de la 
mer en fa longueur trois milles, elle est fans murailles & remparts, feulement 
est enuironnée d'enuiron 6. mille maisons, lesquelles font separées assez loing 
les vnes des autres, c'est la plus renommée ville des Indes, les maifons y font 
de peu d'estime & baffes, car on n'y peut faire des fondemens que de cinq pau-
mes seulement de profond, que l'eau incontinent n'en sorte, ce qui empesche 
qu'on n'y peut bien bastir. On n'estime les maifons des marchands gueres plus 
que vingt escus, & celles des habitans 2. escus.Lepays d'alentour produit for-
ce poiure, gingembre, mirabolans, casse, & quelques doux fruicts que les ha-
bitans appellent laceros. Il y a aussi des palmiers qui portent des fruict sauou-
reux, les habitans n'y mangent point de pain,ny de la chair, à caufe que 
leurs loix le deffendent, ils ne boiuent point de vin, mais viuent de ris, d'orge, 
de beure, de laict, de poisson, succre, pommes, & autres fruicts, ils mangent 
eftans couchez en terre, & seseruent de feuilles d'arbre au lieu de cueilliers, 
ils adorent l'image de quelque diable ou faux Dieu. Il y a aussi des Mahume-
tans qui portent vne petite robe, laquelle ne leur vient que iufques au nom-
bril. Les autres vont tous nuds,seulement les parties honteufes couuertes.Les 
nobles ont la tefte couuerte, Se pottent des bouçliers Se efpées nues, ils n ont 
aucunement l'honnefteté en recommendation, s'exposent à vn chacun , mes-
mes les plus ieunes filles encores tendres,, Se prestent leurs femmes bien fou-
uent à leurs amoureux. Le Roy mesmes permet que les prestres Brachamanes 
despucelent sa nouuelle mariée, Se pour ceste occasion les enfans ou nepueux 
des freres ne peuuent succeder à la couronne, tant feulement les nepueux de 
la sœur, lesquels ils tiennent asseurement estre de la lignée & race des Roys. 
On escrit en ce pays là sur des feuilles de palmes auec vne plume de fer, fans 
ancre ; on y trouue force serpens, entre lefquels il y en a de fi venimeux, qu'ils 
font mourir, feulement les faisant vn peu saigner, il y en a d'autres gros com-
me des pourceaux, qui ont quatre pieds, & sont longs de quatre couldées,ils 
fe tiennent es marets,, & ne nuifent point aux personnes. Le Roy honore fort 
ces serpens, Se n'y a aucun qui les ofe tuer sur peine de la mort. 

Maisons de 
deux escus.. 

Defence par 
loix de man-
gerpain & 
chair. 
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ROYAVME DE CRANGANOR. 
RANGANOR est vn petit Royaume, où il y a vne ville du 
mesme nom assise fur vne riuiere, laquelle arrouse tout le 
pays, & le rend commode au trafic. Les habitans sont des-
cendus des anciens Chrestiens, qui ont efté conuertis par 
l'Apoftre S. T homas, & sont encores iournellement tour-
mentez parleurs voisins, qui sont Payens Se Mahumetans. 
Le Royaume de Cochin eftoit pèu de chofe auant la Venue 

des Portugais, eftoit tributaire au Roy de Calicut, Se ne pouuoit forger de la 
monnoye, à prefent il est deliuré de cefte subiection par le moyen des Portu-
gais, qui l'ont faict grand pour estre leur confederé. Ce Royaume comprêd 
40. 1ieuës de loing de la mer, & est la ville de Cochin esloignée de Calicut, 
d'enuiron 30. lieues. Les habitans en leur façon de faire & maisons ne different 
point de ceux de Calicut, sinon que le pays d'alentour est plus fertil en toutes 
sortes d'espiceries, & sur tout en poiure. Le Roy de Cochin eft le principal 
chef des preftres Brachamanes, & comme Pape de toute la prouince, auquel 
plusieurs Roys circonuoisins payent tribut.Le haure de Cochin eft fort bon 

& la ville bien peuplée ; il y a plusieurs marchands maures. Le Roy de Portu 
gal y a vn fort chasteau, d'autant que les Portugais y font grand traffic, Se y 
demeurent parmy les Chrestiês de S. Thomas, Se vn Euesque nommé l'Euef-
quede Cochin. Le Royaume de Caicolam ou Colenfes eft efloignée de Ca-
licut enuiron de 50.lieuës. La villeavn beau haure, fait en forme d'Amphi-
teatre. L e Roy eft Idolatre, gueres riche. Les habitans ressemblen t à ceux de 
Calicut en façons de faire Il y a aussi entr'eux quelques vieux Chreftiens con-
uertis de S. Thomas. Le pays produit force bon poiure & au tres fruicts qu'on 
trouue és Indes. La ville a esté pillée & bruflée par les Portugais. Le Royau-
me de Coulan contient quelques 50. lieues le long de la mer. Et la ville de 
Coulan est esloignée de la ville de Cochin d'enuiron 24. lieues en tirant vers 
le Midy. On tient que c'eft la plus antique de toutes les villes des Indes ; de là 
sont sortis les habitans de Calicut Se d'autres villes de Malabas. Il y a beau-
coup de denrées, & vn fort bon haure. Les habitans font Idolatres, & ne dif-
ferent point en moeurs à ceux de Calicut , il y a toutes fois beaucoup defamil-
les des anciens Chreftiens de S.Thomas. Le pays ne porte point de bled mais 
bien de bon poiure, & autres fruicts des Indes. Le Roy de Coulan est puis-
fant, & tient bien 20. mille cheuaux pour la necessité de la guerre, il va sou-
uent assaillir fes voifins. La ville de Trauancor est située en vn pays,lequel n eft 
gueres fertil, ny commodeau traffic,il y a quelques peuples qu'on appelle Ma-
coe qui leur font voifins,lesquels sont à prefent pour la plus part Chrestiens. 

h iiij NARZIN-
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NARZINGE ET DECAN 
ARZINGA est situé entre le cap de Comori, le cap de Gau-
daueri, le mot Gates, & le Golfe de Bêgala, sa lôgueur vers 

les costes de la mer eft de 200 lieuës ou600.miles,& sôcir-1 

cuit côtient 3000 miles quelquesvas disent qu'il côprend 
autât de pays qu'ô neiefçaur^Qareun en quinze iours Ce C 

Royaume eet mis entre le plus puissant d' Asie, car il y aabô-
dance de tout, rien n'y deffaut, il est feirtile en bleds, succre, 

gingembre, & autres espiceries, il n'y a point de pays plus abondant en laine & 
en soye : aussi ne trouue-on point ailleurs de plus riches marchands. Il y a deux 
villes RoyalesNarzinga & Bisnagar , qu'autres appellent Besenegal, elle eft 
enuironnée de rrois murailles,Sc abonde en toutes fortes de marchandises. 
Le Pays y eft fertil, Se enrichy de belles campaignes, qu'il semble que cesoit 
vn Paradis,les habitans sont de differénce nation Se religion, toutefois la plus 
grande part Payens. Le Roy de Bisnagar, qu'on appelle aulli quelquefois le 
Roy deNarzinga, estpuiffant & entretient continuellement quarante mille 
Naires:fort vaillans soldats, & outre ceux-là vingt mille cheuaux, qu'il re-
çoit d'Arabie & de Perse, auec deux cens elephans. Et quand il marche en 
campaigne ,fes forces font bien plus grandes car l'infanterie eft inombrable, 

& eft le nombre de ses cheuaux & elephans ft grand, comme aucuns disent, 
que son camp comprend bien l' espace de 30, miles. La ville Tarnasserie ap par-
tient à ce Royaume, & souloit par si deuant auoir vn Roy à part , qui estoit 
Payen , maistres-puissant, Les habitans donnent leurs femmes aux Mahu-
metans, d'autant qu'ils sont plus blancs, pour les depuceler : & apres la mort 
de leurs maris elles se bruflenttoutes viues auec eux, pour tesmoigner leur 
grand amour & loyauté, autrement ce leur feroitvn defhonneur. Ceste ma-
niere de faire eft obseruée par tout le Royaume. Il y a encores deux villes en ce 
Royaume où habitent les Chrestiens, à sçauoir Ciromandel ou Colmandel , 
où le pays eft fort fertile, & puis Maliapur, laquelle eft bien renommée, d'au-
tant que S. Thomas y avescu, presché & finalement mort, du quel on a en to-
res depuis peu trouuéles ossemens, lesquels on a porté en Goa : ça esté iadis ! 
vne bien grande ville, en laquelle entre les autres bastimens, il y auoit bien 
330. Mesquites de diuerses nations. Les Portugais ont commencé à demeu-
rer en ceste ville, l'ontmifefus, rebastic & y amenent tous les iours, de nou-
ueaux habitans. La ville de Cael est en ceste prouince, & depuis celle insques 
au cap de Comory habitent certains. peuples qu'on nomme Paraues, qui sont 
fort amiables, courtois & Chrestiens , qui viuent de la pescherie de perles, lef-
quelles ils vendent aux Portugais & autres nations. La prouince de Canara 
despendausli de ce Royaume, & est située au costé de l'Ocean vers l'Occident. 
Le Royaume de Decan, sestêd vers les costes de la mer, bien la longueur de 
deux cens cinquante miles, il est situé entre le fleuue Bare, Se souloit auoir par 
cy deuant vn Roy à part, mais il fut tué par deux de ces capitaines, d'autant 
que c'estoit vn homme addonné à ses cupiditez ; & ietté hors de fon Royau-
me, departirent entre eux ; l'vn fe nommoit Nizamalacus, & fe tient en la 

Etrange fa-
*| çon de faire. 

Ossemens de 
S. Thomas 
trouuez 
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belle Se plaisante ville de Danager, il n'y a que luy seul qui soit de la secte des 
Persiens en toutes les Indes. L'autre eft Idalcâ,lequel Te tient en la ville de Vi-

• apora, ayant pour ses voisins les Royaumes de Cambaia, Se Orixa. La ville 
capitale eft Bider, apres la ville de Decan, dont le Royaume aprins nom. Sept 
miles de cefte ville y a vne montaigne toute enuironnée de murs, & gardée par 
vne forte garnison, de laquelle fe tirent les diamants. Les habitans sont ordi-
nairement habillez de soye. Il y a encores quelques villes en ce Royaume ou-
tre les susmentionnées, comme Sintacora,Caul & Goa au nuage de la mer, 
desquelles les deux dernieres ont esté forcées par les Portugais. Quand à Goa 
c'est à la verité vne place illuftre & bien renommée, & la plus marchande des 
Indes, elle eft située en vne Isle,dans la riuiere Mandoua, laquelle codent bien 
15. lieuës en fon circuit. Elle eft fott peuplée à caufe de la fertilité du pays, & en-
richie de belles maisons , ayant aussi vn bon & commode haure. Icy setiêr l'Ar-
cheuesque de toutes les Indes,sous lequel sot les autres Euesques de cefte Cô-
trée. C eft aussi la demeure du Viceroy des Indes,lequel y a vne armée auec la-
quelle il garde Se maintient fous la domination toute la mer des Indes ; car ce 
pays est tort tourmentédes Venazari, qui font certains peuples qui ne viuent 
que de pillerie & butin. Les marchands de Perfe & d'Arabie amenent icy grand 
nombre de cheuaux, tellement que Goa eft comme l'Estape de toutes les 
denrées & marchandises des Indes. 

Archeuechéez des Indes. 

CAMBAIA 
ROVINcE de Câbaia est aussi appellée Gusarat, & cõtient ! 
en salõgueur le long de la mer cinq cens lieuës, depuis la ri-
uiere Bate, laquelle passe pres de la ville de Canlum, & se va 
rendre en la mer, iusques au pays de Circa en Perse, de l'au-
tre cofté elle touche les Royaumes de Dulcinda & Mãdoa, 
tellement que ce Royaume a vers l'Orient le pays de Man-
doa, à l'Occident les Nantaques ou Gedrofeos , au Nort les 

Royaumes de Sange Se Dulcinde, & au Midy l' Ocean , & les frontieres du 
Royaumede Decan. Le Royaume de Cambaie est grand, il y a forcevilles & 
villages bien peuplées, beaucoup de riuieres, desquelles la principale eft Indus, 
lequel trauerse tout le pays, & prend fon origine de lamontaigne Caucafus , à 
present appellée Naugrocot, & apres auoir faict neufcens lieuës de chemin se 
desgorge en l' Ocean par deux embouchures , esquelles il y a force nauires. Le 
pays produit grande abondance de bled, de ris, de succre, encens. & toutes 
sortes de fruicts & espiceries, & en outre, si grande quantité de soye & de cot-
ton, qu'on en peut charger quarante ou cinquante nauires,qui-lë tranfportent 
de là aillieurs. Il y a beaucoup de cheuaux Se d'elephans. On y trouue la pierre 
d' Onix communement appellée Corneolle, l'Aymant, la Calcedoyne, &c. Le 
Roy de ce Royaume estoit par cy deuant Payen, mais maintenant il est deue-
nu Mahometan. Les hahitans sont encores à demy Mahometans, Se en partie 
Payens , fort superstitieux, & grands marchands: mais ils ne sont point guer-
iers,de sorte que le Roy fe sert de soldats estrangers, ils font de couleur geau-

nastre, vont nuds, ayant feulement les parties honteufes couuertes, ne magent 
point de chair , mais du ris, de l'orge Se autres chofes inanimées. Au dedans 

Montaigne de Caucasus 

I du pays 
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du pays y a certains; peuples qu'on nõme Resbuti, qui sot nobles de ce Royau-
me, ont toute franchife, & ne craignent aucune violence, ains se iettent quel-
quefois contre les places de Cambaie. Les principales villes situées fur le bord 
de la mer sont Damanum, Bandora, Curate, Rauel, Basuin, dont les deux 
premieres ont esté destruittes par les Portugais. Icy est aussi la ville de Diu, & 
vn fort chasteau situé en vne Isle gueres loing del'emboucheure de la riuiere 
Indus. Les Portugais y commandent comme maistres de la ville Se du cha-
steau . Beaucoup de nations y frequentent & traffiquent, à quoy ce lieu est fort 
cõmode. Au reste au cœur du pays sont Madauar, & Cãbaie, dont le Royau-

me porte le nom, ville magnifique, & où il y a bien cent & trẽte mille familles. 
C'est la plus belle place de toutes les villes Orientales, & à ceste cause aussi ap-
pellée la Cayre des Indes.La villeRoyalle C ãpanel est assise sur vne hautemõ-
taigne, entourée de sept murs. Le Roy de Cãbaye estoit iadis estimé pour fort 
puissant, en telle forte qu'il marchoit en campaigne quelquefois cõtre les Mo-
gores bien auec cent cinquante mille cheuaux & cinq cents mille pietons, & 
bien mi lle canons, entre lesquels il y en auoit quatre de si grandes pieces, qu'il 
falloit bien deux cens beufs pour les entrainer, & outre cela encores deux ces 
Elephans portanstours, & cinq cens tõneaux d'or & d'argent monnoyé pour 
payer les soldats, outre les Seigneurs & Princes qui accompagnoient le Roy 
a leurs propres defpens , mais il a esté finallemẽt vaincu par les Mogores Tar-
tares, qui possedent maintenant vne grande partie de ce Royaume. Dãs le gol-
fe de Cambaiey a deux forteresses, à sçauoir de Diu & Tauamanum, que les 
Portugais tiennent , lesquelles font renfermées de ceste baye & de l'Ocean. 

Terribles pie 
ces de canot. 

ROYAVME DORMVS. 

VERES loing des limites de Perfe, y avn fort puifsâtRoyau-
me appellé Ormus, lequel coprend cefte partie de Perse, la-
quelle eft arroufée des riuieres de Tabo, Tissindo, & Druto, 
auec encores quelques Isles dãs le Golfe Persique, aussi vne 
partie de l'Arabie heureuse pres du susdit Golfe. La ville ca-
pitale de ce Royaume est en l'Isle d'Ormus, & appellée du 
mesme nõ, l'Isle est située de terre ferme enuirõ 12. lieuës, la 

ville eft fort marchande, & la plus belle de toutes les villes maritimes, voire les 
passeen nombre de marchãdises, en perles tresprecieuses & exquises, & en bel-
le si tuation. Toutesfois il y a grande cherté de bled & d'eau douce, delaquelle 
ils ont faute, d'autant que l'Isle est fort infertile, & ne produit point de fromẽt, 
ains il faut qu'on l'ameine d'ailleurs en ce lieu. Le traffic cependant y eft grand, 
& les Marchands y arriuent d' Arabie,des Indes, de Perse apportans de la soye, 
des perles & pierres pretieuses. Il y a vne petite montaigne, en laquelle on trou-
ue d'vn cofté des mines de soulfre, Se de l'autre costé du fel. Les habitans font 
allez beaux.,& font en partie Arabes, & en partie Perses, qui viuent de ris, sont 
amateurs de musique & d autres sciences. Leur Roy eft Sarrazin: & donne tous 
les ans quinze mille Seraphins (qui eft vne certaine forte de monnoye) aux 
Portugais, lesquels tiennent en ceste dicte Isle vn fort chafteau & bien muny 
pour la deffence & garde, d'autant qu'elle leur importe beaucoup. 

Mines de 
soulfre & 
de sel. 
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